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COHÉSION FAMILIALE 

L’érosion silencieuse 
Le passage accéléré du modèle la famille élargie celui de la famille nucléaire, combiné aux pressions économiques, fragilise l’équilibre 
des ménages. A l’occasion de la Journée mondiale de la famille, experts et acteurs associatifs tirent la sonnette d’alarme et appellent à 

un sursaut national.

L
es mutations économiques et sociales 
que connaît l’Algérie continuent de 
peser lourdement sur l’équilibre des 

ménages. C’est le cri d’alarme lancé à 
Alger par Bachir Messaitfa, économiste et 
président de la Fondation Sinaât Al-Ghad 
(Construire l’avenir), lors d’une conféren-
ce scientifique organisée par l’Association 
nationale pour la solidarité et la cohésion 
familiale. Pour l’expert, l’équilibre de la 
cellule familiale est aujourd’hui indisso-
ciable de la cohésion sociale toute entière. 
Intervenant autour du thème de la « cohé-
sion familiale », l’économiste a estimé 
que la problématique de la famille algé-
rienne ne peut être isolée de celle de la 
cohésion sociale dans son ensemble. 
Selon lui, les transformations engendrées 
par le passage à l’économie de marché ont 
profondément modifié les rapports 
sociaux, les modes de vie et la structure 
familiale traditionnelle. 
« La famille algérienne a subi une muta-
tion accélérée », a-t-il expliqué, soulignant 
le passage progressif du modèle de la 
famille élargie, fondé sur la solidarité 
intergénérationnelle, vers celui de la 
famille nucléaire, plus restreinte et plus 
vulnérable face aux difficultés écono-
miques et sociales. Il a attribué cette évo-
lution à plusieurs facteurs, notamment les 
nouveaux modes d’habitat, les mutations 
urbaines, les contraintes du logement et 
les changements de modes de vie imposés 
par la modernité. 
M. Messaitfa a présenté plusieurs indica-
teurs qu’il considère comme révélateurs 
de l’affaiblissement progressif du tissu 
social et familial en Algérie. Parmi les 
chiffres avancés figurent les cas de divor-
ce, estimés à près de 270 séparations par 
jour à l’échelle nationale. Un phénomène 
qui, selon lui, traduit les tensions crois-
santes au sein des ménages. 
L’intervenant a également évoqué l’aug-
mentation des situations de précarité 
sociale et de vulnérabilité familiale, tout 
en alertant sur la propagation des addic-
tions et des comportements déviants. 
Selon les données présentées, environ 3,8 
millions de personnes seraient touchées 
par différentes formes d’addiction aux stu-
péfiants, tandis que les phénomènes de 

pauvreté et de privation continuent d’af-
fecter de nombreuses familles. 
Les statistiques citées font aussi état de 
près de 400 000 cas d’autisme et d’envi-
ron 1,2 million de personnes vivant avec 
un handicap, ce qui nécessite, selon lui, un 
renforcement urgent des mécanismes 
d’accompagnement social et sanitaire. 
Le conférencier a également évoqué 
quelque 800 000 cas d’orphelins et de 
veuves recensés à travers le pays, ainsi 
qu’environ 45 000 enfants pris en charge 
dans le cadre de l’enfance assistée. 
Autre donnée jugée préoccupante est le 
nombre de célibataires âgés de plus de 25 
ans, estimé à près de 11 millions, consé-
quence, selon lui, des difficultés écono-
miques, de la crise du logement et du coût 
élevé du mariage. 
Il a, par ailleurs, mis en garde contre l’am-
pleur du phénomène de l’abandon scolai-
re, avec entre 200 000 et 400 000 cas enre-
gistrés chaque année, considérant ce phé-
nomène comme l’un des principaux fac-
teurs de vulnérabilité sociale et de délin-
quance. La progression du vieillissement 
de la population a également été abordée, 

avec près de 5 millions de personnes âgées 
recensées, en plus de quelque 10 000 cas 
de mères célibataires et près de 970 000 
nouvelles naissances enregistrées annuel-
lement. 
  
APPEL À UN SURSAUT NATIONAL 
Face à ce constat, Bachir Messaitfa a 
appelé à l’élaboration d’une stratégie 
nationale globale fondée sur la prévention 
sociale, la solidarité familiale et le renfor-
cement de la cohésion communautaire. 
Parmi les solutions proposées, il a plaidé 
pour un retour aux valeurs de la famille 
élargie, qu’il considère comme un rempart 
contre l’isolement social et les crises fami-
liales. 
Il a également recommandé la création 
d’une « cellule nationale de veille sociale 
» relevant du secteur chargé de la famille, 
afin d’assurer un suivi permanent des phé-
nomènes sociaux émergents. 
L’économiste a insisté sur la nécessité 
d’améliorer la qualité de l’éducation, de la 
formation, de l’encadrement religieux et 
des médias familiaux, tout en appelant à 
une politique plus ambitieuse de lutte 

contre la délinquance, les drogues et les 
violences intrafamiliales. 
Dans le même contexte, il a souligné l’im-
portance d’améliorer la qualité de vie à 
travers le développement des infrastruc-
tures culturelles et sportives, notamment 
les bibliothèques, les théâtres, les salles de 
sport, les piscines et les centres spécialisés 
dans la prise en charge des addictions et 
l’accompagnement des adolescents. 
Abordant la question de l’urbanisme, 
Bachir Messaitfa a estimé que les modèles 
actuels d’habitat contribuent à l’isolement 
des familles et à l’affaiblissement des 
liens sociaux. 
Il a ainsi appelé à « repenser l’ingénierie 
du logement et de la ville » afin de favori-
ser le retour à des formes d’habitat per-
mettant de recréer des espaces de solidari-
té familiale et de proximité sociale. 
Enfin, il a plaidé pour l’arrêt immédiat des 
exclusions scolaires et la mise en place de 
mécanismes efficaces pour lutter contre le 
décrochage scolaire, qu’il considère 
comme une menace directe pour l’avenir 
social et économique du pays. 

Lynda Louifi 

MODERNISATION DU SECTEUR JUDICIAIRE 

Les avocats passent à la barre de la réforme
EN SUS  de la modernisation du secteur 
judiciaire via la numérisation, le ministre 
de la Justice, garde des Sceaux, Lotfi 
Boudjemâa, a appelé la profession d’avo-
cat à une prise en charge optimale des 
questions en lien avec la justice commer-
ciale, notamment l’arbitrage international, 
à la lumière des mutations économiques 
actuelles qui s’opèrent dans le pays. 
S’exprimant à l’occasion de la cérémonie 
de remise de diplômes à 190 avocats de la 
promotion 2024/2026, organisée dans le 
cadre de la célébration du 170e anniversai-
re de l’Ordre des avocats de la région 
d’Oran (Barreau d’Oran), le ministre a 
appelé la profession au niveau national à « 
soutenir les efforts de l’Etat tendant à 
moderniser et à numériser le secteur de la 
justice, et ce, dans l’ensemble de ses 
étapes ». 
L’allocution du ministre, lue en son nom 
par le directeur des Affaires civiles et du 
Sceau de l’Etat au ministère de la Justice, 
Ahmed-Ali Mohamed Salah, a mis l’ac-
cent sur le rôle attendu des avocats dans 

l’amélioration du climat des affaires et 
l’accompagnement de l’économie nationa-
le, notamment à l’aune de la loi de 2022 
relative à l’investissement, ayant profon-
dément réorganisé le climat des affaires en 
Algérie. 
À cet égard, Lotfi Boudjemâa a insisté sur 
le fait de favoriser l’intérêt accordé aux 
questions juridiques en rapport avec les 
mutations économiques actuelles, en 
matière de justice commerciale, d’arbitra-
ge international et de contentieux liés à 
l’investissement, qu’il soit national ou 
étranger. 
Le garde des Sceaux a, par ailleurs, invité 
à conjuguer les efforts en vue de lutter 
contre les différentes formes de corrup-
tion, particulièrement celles touchant aux 
deniers publics au même titre qu’à la 
cybercriminalité, compte tenu de leurs 
répercussions, aussi bien sur la sécurité 
nationale que sur les citoyens. 
S’adressant aux nouveaux diplômés, Lotfi 
Boudjemâa les a exhortés à « faire preuve 
de persévérance et d’attachement aux prin-

cipes de la profession d’avocat », rappe-
lant que l’exercice de cette mission exige 
un engagement constant au service de la 
défense des droits, de la justice et de l’ins-
titution judiciaire dans son ensemble. 
Plus encore, l’orateur a déclaré que la 
réussite professionnelle repose sur une for-
mation continue et durable, précisant que 
cet objectif « ne peut être atteint instanta-
nément », celui-ci nécessite un accompa-
gnement permanent, avec l’objectif de 
répondre aux aspirations du secteur. 
Le ministre a, en outre, invité les avocats 
ayant assuré l’encadrement de cette pro-
motion à poursuivre leur accompagnement 
des jeunes diplômés, durant les premières 
étapes de leur parcours professionnel. Il a 
affirmé que l’exercice de la profession 
requiert « intégrité, sincérité, conduite 
honorable et sens des responsabilités ». 
Au cours de cette cérémonie, Lotfi Boud-
jemâa a salué le parcours historique de 
l’Organisation des avocats de la région 
d’Oran, qu’il a qualifiée de « l’un des plus 
anciens syndicats professionnels en Algé-

rie, dans les pays du bassin méditerranéen 
et en Afrique ». 
Il a, à ce titre, rappelé le rôle joué par les 
avocats algériens durant la guerre de Libé-
ration nationale, à l’aune de la défense des 
militants et patriotes devant les juridic-
tions coloniales, sans omettre leur contri-
bution à la défense des droits et de la jus-
tice, de manière générale. 
De son côté, le bâtonnier d’Oran, Omar 
Bergham, a mis en avant le rôle « impor-
tant et efficace » assuré par l’organisation 
depuis sa création. Il a au demeurant évo-
qué les différentes figures du barreau et les 
bâtonniers qui se sont succédé à la tête de 
cette institution. Un film documentaire 
retraçant l’histoire de l’Ordre des avocats 
de la région d’Oran a, en outre, été projeté 
à cette occasion. La cérémonie, à laquelle 
ont pris part des membres du corps judi-
ciaire, a été ponctuée de la remise des 
diplômes de fin d’études aux nouveaux 
avocats, de même que par un hommage 
rendu à plusieurs membres de la profes-
sion. Khalil A. 

Des mutations économiques qui pèsent sur les ménages.  
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Sayoud attendu en France pour consolider l'axe sécuritaire 
Après des mois de turbulences diplomatiques, la reprise du dialogue entre la France et l'Algérie s’engage dans une voie pragmatique.  

Le ministre de l’Intérieur, Saïd Sayoud, devrait se rendre à Paris dans les prochains jours a fait savoir son homologue français, un 
rapprochement actant l'échec de la ligne de confrontation avec un partenaire jugé incontournable.

D
ans une déclaration exclusive accor-
dée à l’hebdomadaire La Tribune 
Dimanche, M. Nuñez ne s’est pas 

contenté de formaliser cette importante 
visite. Il l’a qualifiée de « signal très posi-
tif », reconnaissant ouvertement le poids 
stratégique de l’Algérie dans les domaines 
de la sécurité et du renseignement. 
Ces propos interviennent dans un contex-
te de décrispation bilatérale, après plus 
d’une année et demie de vives tensions 
diplomatiques. Ils sonnent comme un 
désaveu pour les courants extrémistes et 
algérophobes qui s’emploient à creuser 
une fracture politique entre les deux rives 
à des fins électoralistes. La ligne d’affron-
tement prônée par son prédécesseur, 
Bruno Retailleau, inspirée par l’ancien 
ambassadeur à Alger Xavier Driencourt, 
semble ainsi voler en éclats face à des pos-
tures qui privilégient le réalisme et le 
pragmatisme. 
Le locataire de la Place Beauvau a confié 
au journal qu’il accueillerait son homo-
logue algérien sous peu. « C’est un signe 
extrêmement positif. La coopération sécu-
ritaire se réinstaure progressivement. », a 
souligné le ministre. 
 
 Interrogé sur la politique du « rapport de 
force » initiée par l'ancienne équipe minis-

térielle, Laurent Nuñez s’est montré tran-
chant, définissant l’Algérie comme un 
partenaire incontournable. « Sur les ques-
tions de sécurité et d’immigration, nous 
sommes condamnés à parler avec l’Algé-
rie », a-t-il indiqué. 
Après avoir rappelé que l’Algérie est « un 
grand pays, qui dispose d’une vaste expé-
rience en matière de renseignement et de 
sécurité », le ministre français a estimé 
que le dialogue avec Alger n'était pas 
optionnel mais « indispensable », saluant 
au passage l’expertise algérienne dans ces 
domaines sensibles. 
Sur un autre plan, le ministre a souligné la 
profondeur des liens humains, affirmant 
que « des millions de personnes, de part et 
d’autre de la Méditerranée, sont directe-
ment touchées par la qualité de la relation 
entre nos deux pays ». En évoquant cette 
imbrication humaine et historique, M. 
Nuñez n’a pas manqué de cibler les parti-
sans de la ligne Retailleau, indiquant que 
ceux qui cherchent à s’aliéner l’Algérie « 
ne pensent pas tant aux intérêts de la Fran-
ce qu’à des gains électoraux et des calculs 
politiques à court terme ». Un message 
politique fort sur la nécessité de maintenir 
des rapports stables en évitant toute 
confrontation préjudiciable aux deux 
peuples. 

Pour rappel, M. Nuñez avait effectué une 
visite qualifiée de « réussie » à Alger à la 
mi-fevrier, à l’invitation de son homo-
logue algérien. Ce déplacement avait per-
mis de relancer les relations franco-algé-
riennes après plusieurs mois de blocage 
généralisé. Dans la foulée, la coopération 
sur les questions migratoires et sécuri-
taires a redémarré, ouvrant la voie à un 
dégel réel. 

Ce réchauffement est aujourd’hui pal-
pable. En témoigne la récente venue en 
Algérie d'Alice Rufo, ministre déléguée 
auprès de la ministre des Armées, qui a 
effectué un geste mémoriel fort à Sétif en 
assistant à la commémoration des mas-
sacres du 8 mai 1945. De plus, le retour à 
son poste de l’ambassadeur de France, 
Stéphane Romatet, confirme la volonté 
mutuelle de stabiliser les relations bilaté-
rales. 
Dans cette même dynamique, c’est le 
ministre français de la Justice, Gérald 
Darmanin, qui est désormais annoncé à 
Alger à la tête d’une délégation de haut 
niveau. Lors de ses entretiens avec les 
autorités algériennes, il sera question de 
coopération judiciaire, notamment en 
matière de lutte contre la criminalité orga-
nisée, le narcotrafic, le terrorisme et la 
délinquance financière transnationale 
(incluant les dossiers des biens mal acquis 
et des fonds détournés par l’ex-« issaba » 
en France). D’autres affaires hautement 
sensibles devraient également s'inviter au 
programme, à l'instar du cas de l’agent 
consulaire algérien incarcéré depuis plus 
d’un an en France, et dont la détention 
provisoire vient d’être prolongée d’une 
année supplémentaire. 

Hachemi B. 

ALGÉRIE – MOZAMBIQUE 
Signature d’un mémorandum d’entente entre les deux Parlements

LE PRÉSIDENT  du Conseil de la nation, 
Azouz Nasri, et le président de l’Assem-
blée populaire nationale (APN), Ibrahim 
Boughali, ont reçu la présidente de l’As-
semblée de la République du Mozam-
bique, Margarida Adamugi Talapa, qui a 
mené, au cours de sa visite officielle de 
quatre jours en Algérie, une série d’entre-
tiens au sommet avec les responsables des 
deux Chambres du Parlement. Une visite 
couronnée hier par la signature d’un 
mémorandum d’entente entre les deux ins-
titutions législatives. 
A ce titre, cette visite s’inscrit dans le 
cadre du renforcement des relations bilaté-
rales multiformes et de la consolidation de 
la coopération parlementaire entre Alger 
et Maputo. 
Eu égard aux échanges qu’il a eus avec 
Mme Talapa, au siège du Conseil de la 
nation, le président de l’institution, Azouz 
Nasri, a indiqué hier que cette entrevue a 
été l’occasion pour la délégation mozam-
bicaine de prendre connaissance des deux 
Chambres du Parlement algérien. 
Le président du Sénat a précisé que les 
échanges ont porté sur l’ensemble des élé-
ments qui unissent l’Algérie et le Mozam-
bique, aussi bien sur le plan historique que 
dans la perspective de la construction d’un 
avenir commun tourné vers un partenariat 
plus dynamique sur plusieurs fronts. De 
même, M. Nasri a fait savoir que « la délé-
gation mozambicaine a pu s’informer sur 
les différentes opportunités et potentialités 
offertes par l’Algérie, dans le prolonge-
ment des relations solides et historiques 
qui lient les deux pays ». 
Dans ce sillage, Ibrahim Boughali a égale-
ment reçu son homologue mozambicain, 
rappelle-t-on, en visite officielle en Algé-
rie à son invitation. Dans un communiqué 
diffusé par l’APN, il est indiqué que les 
deux parties ont passé en revue l’état des 
relations historiques entre les deux pays, « 
enracinées dans la solidarité des années de 
lutte pour la libération en Afrique », rap-
pelant notamment l’ouverture de l’ambas-
sade d’Algérie à Maputo en 1979 comme 

« symbole de la solidité des liens bilaté-
raux ». 
En effet, cette inauguration, intervenue 
peu après l’indépendance du Mozambique 
en 1975, illustre bel et bien l’engagement 
historique de l’Algérie en faveur du sou-
tien aux mouvements d’émancipation en 
Afrique. 
M. Boughali a salué « la dynamique posi-
tive » que connaissent les relations algéro-
mozambicaines ces dernières années, met-
tant en valeur les retombées de la visite du 
président mozambicain, Daniel Francisco 
Chapo, en Algérie en 2025, et qui, selon 
lui, a contribué à relancer et intensifier la 
coopération entre les deux pays. 
Les discussions ont porté sur le renforce-
ment de la coopération entre les institu-
tions législatives des deux pays, par le 
biais de la mise en place d’un mémoran-
dum d’entente. Ce mémorandum, signé à 
l’issue des entretiens, tend à permettre 
l’échange d’informations et d’expériences 
dans les domaines de la législation, du 
contrôle parlementaire et de la gestion 
administrative. Il prévoit également l’acti-
vation des groupes d’amitié parlementaire 
ainsi que l’organisation de sessions de for-
mation et de séminaires conjoints. 
Sur le plan économique, le président de 
l’APN a mis en avant la volonté conjointe 
d’élever les relations économiques au 
niveau des excellentes relations poli-
tiques, appelant à leur élargissement à des 
secteurs stratégiques tels que l’énergie, 
l’agriculture et la pêche. Il a réitéré la dis-

ponibilité de l’Algérie à accompagner le 
Mozambique dans les domaines de la for-
mation professionnelle, de l’enseignement 
supérieur et de la recherche scientifique, à 
travers des programmes de bourses et 
d’échanges. 
M. Boughali a, par ailleurs, réitéré l’enga-
gement de l’Algérie, sous la conduite du 
président de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, à dynamiser la coopération 
africaine et à promouvoir l’intégration 
continentale dans le cadre de la Zone de 
libre-échange continentale africaine 
(ZLECAf). 
  
LA DÉFENSE DES CAUSES JUSTES 
Sur le plan international, les deux parties 
ont relevé, selon la même source, leur 
convergence de vues sur plusieurs ques-
tions régionales et internationales, à savoir 
« le soutien aux causes justes, notamment 
les causes palestinienne et sahraouie ». 
Cela a été l’occasion de réaffirmer l’atta-
chement des deux pays « au respect du 
droit international et au droit des peuples à 
l’autodétermination ». 
De son côté, la présidente de l’Assemblée 
du Mozambique a exprimé sa satisfaction 
quant à la qualité de l’accueil qui lui a été 
réservé, saluant la profondeur des rela-
tions historiques entre les deux pays et « le 
rôle de l’Algérie dans le soutien aux 
causes africaines et aux mouvements de 
libération ». Mme Talapa a également féli-
cité le Parlement algérien pour l’élection 
de Fateh Boutbig à la présidence du Parle-

ment panafricain, estimant que ce choix « 
reflète le statut dont jouit l’Algérie au 
niveau continental et renforce le processus 
de l’action parlementaire africaine com-
mune ». La responsable a réaffirmé la 
volonté de son pays de renforcer la coopé-
ration bilatérale avec l’Algérie dans des 
domaines clés tels que l’éducation, la 
santé, l’énergie et la formation, tout en 
exprimant l’intérêt du Mozambique pour « 
l’expérience algérienne en matière de lutte 
contre le terrorisme, de développement et 
de consolidation de la stabilité ». Tel que 
mentionné dans le communiqué, les deux 
parties ont conclu leurs échanges en affir-
mant la poursuite de la coordination et de 
la concertation au sein des instances régio-
nales et internationales, avec pour effet de 
fortifier « l’action africaine commune et 
de promouvoir les intérêts des deux 
peuples amis ». 
A noter que Mme Talapa a effectué, hier, 
une visite au complexe de raffinerie de 
pétrole de Sidi Rzin, à Baraki (Alger), au 
cours de laquelle elle a mené une tournée 
au sein de cette infrastructure stratégique. 
Lors de sa visite à travers les différentes 
sections du complexe, elle a reçu des 
explications détaillées sur ses capacités 
ainsi que sur sa mission. La responsable 
mozambicaine s’est également informée 
sur les différentes étapes du raffinage, 
ainsi que sur les technologies utilisées 
dans les processus de production et de 
transformation associés. 

Khalil Aouir

TEBBOUNE A REÇU L’AMBASSADEUR D’IRAN 

Clap de fin pour sa mission en Algérie 
LE PRÉSIDENT  de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, l’ambassadeur de la République islamique d’Iran en Algé-
rie, M. Mohammad Reza Babaie, venu lui faire ses adieux à l’issue de sa mission diplomatique dans le pays. Cette audience a été 
l’occasion de saluer la qualité des relations entre les deux pays et de marquer la fin de la mission de l’ambassadeur iranien en Algé-
rie. La rencontre s’est déroulée en présence de M. Brahim Merad, ministre d’État, chargé de l’Inspection générale des services de 
l’État et des collectivités locales, ainsi que de M. Amar Abba, conseiller auprès du président de la République, chargé des affaires 
diplomatiques.  S. N.

 Un signal très positif. 
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4WORLDSKILLS 
ALGERIA 2026 
Médéa lance 
les olympiades locales 
des métiers 

LE CENTRE des loisirs scientifiques 
(CLS) de Médéa abrite depuis hier les 
olympiades locales des métiers dans le 
cadre de WorldSkills Algeria 2026, 
organisées par le ministère de la 
Formation et de l’Enseignement 
professionnels. Ces olympiades 
constituent la première participation à 
l’événement international WorldSkills, 
qui se tiendra cette année à Shangai en 
Chine. 
Pas moins d’une cinquantaine de 
candidats venus des différents 
établissements de formation prennent 
part aux épreuves de la compétition qui 
se déroulera jusqu’à la fin de cette 
semaine et dont le coup d’envoi a été 
donné par le directeur de la formation et 
de l’enseignement professionnels de la 
wilaya de Médéa, Khaled Belkharoubi. 
Ce dernier a indiqué à cette occasion 
que la compétition porte sur des 
épreuves touchant 24 spécialités et 
désignera les stagiaires qui 
représenteront la wilaya de Médéa aux 
éliminatoires régionales qui auront lieu 
en juin dans la wilaya de Boumerdès, en 
espérant que l’Algérie sera présente à la 
compétition internationale avec ses 
meilleurs talents et décrochera le plus 
grand nombre de médailles possible. 
Les épreuves de la compétition ont 
concerné des spécialités diverses et des 
savoirs techniques modernes telles que, 
entre autres, conception de portails, 
électronique industrielle, réfrigération et 
climatisation, systèmes de traitement de 
l’information. 
La participation de l’Algérie à cette 
compétition est une occasion qui permet 
au secteur «de contribuer au 
développement des compétences, à la 
valorisation des capacités et à 
l’amélioration de la formation 
professionnelle». 
L’adhésion de l’Algérie à l’organisation 
mondiale WorldSkills, spécialisée dans 
les compétitions internationales des 
métiers, «reflète l’engagement de 
l’Algérie à promouvoir la formation 
professionnelle, à renforcer la culture de 
l’excellence et à ouvrir de plus larges 
perspectives à nos jeunes pour 
s’intégrer aux compétitions 
internationales».  

Nabil B. 
 
PORT DE BÉJAÏA 
Réception de 20 000 
moutons pour l’Aïd 
LANCÉE dans le cadre des préparatifs 
de l’Aïd El-Adha, l’opération nationale 
d’importation de bétail s’accélère à 
Béjaïa. La fin de la semaine dernière, le 
port de l’ex- capitale des Hammadites a 
accueilli une nouvelle cargaison de 20 
000 ovins en provenance de Roumanie 
transportés par le navire Omega Star. 
L’objectif de cette initiative est double : 
approvisionner le marché national et 
stabiliser les prix à l’approche de la fête 
religieuse.  
Il s’agit de la troisième opération 
réussie pour le port de Béjaïa, qui 
cumule désormais trois vagues 
d’importation, la première ayant 
concerné 6 560 moutons importés de 
Roumanie fin mars, et la deuxième 
11 000 moutons importés d’Espagne. 
Un protocole sanitaire strict a été mis en 
place par les services vétérinaires de 
wilaya avant la vente. Ce dispositif de 
contrôle a été activé dès le 
débarquement des animaux. Les 20 000 
têtes ont été réparties entre deux wilayas 
pour être placées en quarantaine, à 
savoir Béjaïa et Bordj Bou Arréridj. 

N. Bensalem 

LES OPÉRATIONS de moder-
nisation et d’entretien du 
réseau routier sont entamées à 
travers plusieurs wilayas du 
pays, dans le cadre des efforts 
visant à améliorer les infra-
structures routières et à faciliter 
les déplacements et le transport 
des voyageurs et marchandises. 
Cette dynamique s’inscrit dans 
la mise en œuvre des instruc-
tions du ministre des Travaux 
publics et des Infrastructures de 
base, Abdelkader Djellaoui, en 
coordination avec les autorités 
locales. Plusieurs chantiers 
stratégiques sont actuellement 
en cours à travers le territoire 
national, traduisant la volonté 
des pouvoirs publics de moder-
niser le réseau routier et d’amé-
liorer la sécurité et la fluidité de 
la circulation, selon un commu-
niqué du ministère. Ce dernier 

a indiqué qu’à Constantine, les 
travaux de réalisation des 
annexes du pont géant «Salah 
Bey» se poursuivent, notam-
ment au niveau du tunnel de 
Ziadia. Les opérations de 
consolidation ont été inspectées 
sur site, avec le renforcement 
des moyens matériels afin d’ac-
célérer le rythme d’avancement 
du chantier. 
Par ailleurs, le projet de dédou-
blement de la route nationale 
n°79, sur un tronçon de 16 km 
reliant le carrefour des Quatre 
Chemins à Ali Mendjeli 
jusqu’aux limites de la wilaya 
de Oum El Bouaghi, connaît un 
suivi régulier, notamment 
concernant les travaux de génie 
civil. Dans la même wilaya, les 
travaux de dédoublement 
de la route nationale n°27, 
reliant Constantine à Hamma 

Bouziane en direction de Mila, 
progressent également, avec 
l’avancement des sections et 
des ouvrages techniques. Dans 
la wilaya de Djelfa, les travaux 
de dédoublement de la route 
nationale n°46, reliant Djelfa à 
Charef, se poursuivent égale-
ment, dans le cadre du suivi de 
l’avancement des travaux et de 
l’amélioration des conditions 
de circulation sur cet axe 
important. À Aïn Defla, dans le 
cadre du programme de main-
tenance des routes de wilaya 
pour la tranche 2026, les tra-
vaux de réhabilitation de la 
route de wilaya n°154 reliant la 
commune de Rouina à la route 
nationale n°65 ont été lancés. 
Ce projet vise à améliorer le 
niveau de service et la fluidité 
du trafic sur cet axe. Dans 
la wilaya d’El Meghaier, les 

travaux liés à la signalisation et 
aux équipements du projet de 
dédoublement de la route natio-
nale n°03, entre Oum El Thiour 
et El Meghaier sur 19 km, se 
poursuivent afin de renforcer la 
sécurité routière et la fluidité de 
circulation. A Jijel, les opéra-
tions de réparation des glisse-
ments de terrain se poursuivent 
sur la route de wilaya n°135 
reliant Taher, Chekfa, Ouled 
Asker, Belhadef et El Ancer, 
notamment sur le tronçon entre 
El Ancer et Belhadef. Enfin, les 
travaux de réalisation du mar-
quage horizontal sur la route 
nationale n°43, entre El Milia 
et Sidi Marouf, avancent dans 
le cadre du renforcement de la 
sécurité routière et de l’amélio-
ration de la visibilité pour les 
usagers. 

Hamid B.

RÉSEAU ROUTIER  

Travaux de modernisation 
dans plusieurs wilayas 

C’est aujourd’hui que s’ouvre la 
25e édition du Salon international 
du tourisme et des voyages 

(SITEV) au palais des Expositions d’Alger, 
avec une importante participation des opé-
rateurs locaux et internationaux. Organisé 
sous l’égide de la ministre du Tourisme et 
de l’Artisanat sous le slogan «Algérie, un 
tourisme authentique et un développement 
durable», le Salon constitue «l’événement 
touristique le plus important en Algérie», 
selon le ministère du Tourisme et de l’Arti-
sanat, qui ajoute que cet événement s’ins-
crit dans le cadre de «la vision des hautes 
autorités visant à conforter la place de l’Al-
gérie parmi les destinations touristiques de 
choix et à mettre en avant ses principaux 
atouts naturels, son patrimoine culturel et 
civilisationnel et son hospitalité». 
Ce Salon, qui vise aussi à soutenir et à 
encourager le tourisme intérieur à travers la 
promotion du produit touristique algérien, 
sera marqué par une large participation 
nationale et internationale. 450 exposants, 
dont des représentants de 41 pays des dif-
férents continents, prendront part à cette 
manifestation, outre la participation de 50 
start-up spécialisées dans la promotion 
numérique des produits touristiques algé-
riens et de plusieurs instances internatio-
nales. Une forte participation est mise en 
avant par la conseillère au ministère du 
Tourisme et de l’Artisanat, Naïma Hadjam, 
selon laquelle cette dernière renseigne sur 
la place croissante qu’occupe désormais 
l’Algérie en tant que destination touristique 
prometteuse. Intervenant hier sur les ondes 
de la Radio nationale, elle a affirmé que 
cette manifestation constitue une plate-
forme majeure de promotion du tourisme 
algérien et reflète la volonté politique de 
l’Etat de développer ce secteur afin d’en 
faire un levier essentiel de l’économie 
nationale, tout en préservant l’authenticité 
du pays et en respectant les principes du 

développement durable. Le Tchad est l’in-
vité d’honneur de cette édition, a fait savoir 
la responsable au ministère du Tourisme, 
notant la représentation du pays par une 
délégation officielle qui sera conduite par 
le ministre tchadien du Tourisme. Selon 
Mme Hadjam, plusieurs accords de coopé-
ration touristique entre les deux pays 
devraient être signés «dans le contexte du 
rapprochement politique et économique 
croissant». 
 

INTÉRÊT CROISSANT 
DES TOURISTES ÉTRANGERS 

  
Elle a également indiqué que le Salon 
constituera une opportunité de conclure des 
accords avec les autres délégations étran-
gères participantes, notamment à la lumiè-
re des nouvelles mesures prises par les 
autorités algériennes pour encourager l’af-
flux de touristes étrangers, en particulier la 
facilitation de l’octroi des visas aux fron-
tières. L’intervenante a également révélé 
une «hausse notable» de l’intérêt des tou-
ristes étrangers pour l’Algérie au cours des 
deux dernières années. Une évolution qui 
résulte de la promotion de la destination 

Algérie, effectuée à travers les réseaux 
sociaux après la pandémie de Covid-19, 
ainsi qu’au développement du tourisme 
numérique qui a donné un nouvel élan au 
tourisme algérien et suscité davantage de 
curiosité pour découvrir les spécificités 
culturelles et naturelles du pays, selon les 
explications de la conseillère au ministère 
du Tourisme, mettant en exergue les efforts 
et mesures prises par les pouvoirs publics 
visant à attirer les touristes. Il s’agit, entre 
autres, de l’adoption du «visa de régulari-
sation», à l’arrivée aux frontières, ainsi que 
l’encouragement de l’investissement dans 
les infrastructures touristiques à travers des 
avantages et des incitations accordés aux 
investisseurs et opérateurs économiques. 
Elle a également révélé le fait d’œuvrer au 
développement de nouveaux circuits tou-
ristiques répondant aux attentes des visi-
teurs étrangers, d’améliorer la qualité des 
services, de renforcer la formation des res-
sources humaines du secteur et de combler 
le déficit enregistré en matière de guides, 
tout en offrant davantage d’opportunités 
aux jeunes pour intégrer ce domaine dans 
un cadre organisé et réglementé. 

Lilia Aït Akli

FORTE PARTICIPATION ANNONCÉE AU SITEV 2026  

La destination Algérie 
sous les projecteurs

Secteur prometteur, classé dans la liste des domaines qui devraient contribuer à la diversification 
de l’économie nationale, le tourisme est appelé à se développer davantage, à travers l’exploitation 
du grand potentiel dont dispose le pays. Le Salon international du tourisme et des voyages (SITEV) 

s’inscrit dans cette perspective et devra surtout faire briller la destination Algérie. 
Exploiter le grand potentiel 

algérien. 
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INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
Alger et Budapest 
veulent élargir 
leur coopération 
LE MINISTRE de l’Industrie 
pharmaceutique, Ouassim Kouidri, a 
reçu, hier, l’ambassadeur de la 
République de Hongrie en Algérie, 
Gabor Levente Szarka, dans le cadre 
d’une rencontre consacrée au 
renforcement de la coopération 
bilatérale dans le domaine 
pharmaceutique. 
Les échanges ont porté sur les 
opportunités de partenariat entre les 
deux pays, notamment dans les 
domaines de la recherche et du 
développement ainsi que des essais 
cliniques, secteur dans lequel la 
Hongrie enregistre des avancées 
significatives, a indiqué un 
communiqué du ministère. Les deux 
parties ont également évoqué les 
perspectives d’échange d’expertises 
et de compétences techniques afin de 
soutenir le développement de la 
production pharmaceutique en 
Algérie et de renforcer les capacités 
sanitaires nationales, est-il précisé de 
même source. 
Au cours de cette rencontre, les deux 
responsables ont souligné 
l’importance de promouvoir les 
relations entre les opérateurs 
économiques algériens et leurs 
homologues hongrois, en vue 
d’ouvrir de nouvelles perspectives 
d’investissement et de partenariat au 
service des intérêts communs des 
deux pays, est-il ajouté dans le même 
texte. 
Cette dynamique dans le secteur de 
l’industrie pharmaceutique s’inscrit 
dans un rapprochement économique 
et académique plus large entre Alger 
et Budapest. Les deux pays ont 
récemment relancé leurs relations 
économiques directes à travers la 
tenue, à la fin de 2025, de la 
4e session de la Commission mixte 
algéro-hongroise. Le renforcement 
du Conseil d’affaires algéro-hongrois 
ainsi que le développement de 
partenariats universitaires et 
scientifiques étaient également au 
programme de la rencontre tenue à la 
fin de l’année dernière, rappelle-t-on. 
Organisé en marge de la session de 
décembre dernier, le Forum 
économique algéro-hongrois avait 
permis de donner «un nouvel élan» à 
la coopération entre les entreprises 
des deux pays et d’ouvrir davantage 
de perspectives aux opérateurs 
économiques, selon la partie 
hongroise. Cette dernière avait 
également souligné que les échanges 
commerciaux entre les deux pays ont 
enregistré une hausse de 20 % durant 
les neuf premiers mois de 2025 par 
rapport à la même période de l’année 
2024, estimant que le potentiel de 
coopération entre les deux pays 
demeure «bien supérieur» aux 
résultats actuels. 

R. B.

A L’OCCASION d’une visite de travail 
dans la wilaya de Chlef, le ministre de 
l’Agriculture, du Développement rural et 
de la Pêche, Yacine Oualid, a donné le coup 
d’envoi de la campagne de pêche au thon 
rouge 2026. Cette saison est marquée par 
un tournant important pour l’Algérie, qui a 
récupéré son quota historique de 2 467 
tonnes, parallèlement au lancement d’une 
première expérience d’engraissement du 
thon rouge dans le pays. 
Au cours de cette visite de travail, entamée 
au port de Beni Haoua samedi, le ministre 
a inspecté plusieurs projets aquacoles, 
notamment marins, et s’est informé de la 
dynamique que connaît la wilaya dans ce 
secteur. Chlef s’impose désormais comme 
un pôle important de l’aquaculture marine, 
particulièrement dans la production de la 
dorade et du loup de mer, grâce aux inves-
tissements déjà opérationnels et à ceux en 
cours de développement, selon le ministre. 
M. Oualid a souligné que cette dynamique 
contribue à une hausse significative de la 
production nationale de poissons d’éleva-
ge, passée de 7 000 tonnes à 14 000 tonnes 
en une année, avec un objectif fixé à 20 000 
tonnes d’ici 2027.  
Cette progression devrait renforcer l’offre 
sur les marchés et stabiliser les prix au 
bénéfice des consommateurs. La deuxième 
étape de la visite s’est déroulée au port de 

Ténès, où a été officiellement lancée la 
campagne nationale de pêche au thon 
rouge. Cette saison 2026 se distingue par la 
récupération par l’Algérie de son quota his-
torique de 2 467 tonnes, valable du 19 mai 
au 1er juillet, ainsi que par le lancement 
d’une première expérience d’engraisse-
ment du thon rouge dans le pays. L’opéra-
tion mobilise 41 navires, dont sept 
construits localement, l’un d’eux ayant été 
inauguré à cette occasion. Une partie du 
quota a également été réservée aux petits 
pêcheurs, selon un communiqué du minis-
tère. 
Par ailleurs, le directeur du Développement 
de la pêche à la Direction générale de la 
pêche et de l’aquaculture de Chlef, Amar 
Oucheli, a indiqué que la campagne en 
cours se distingue par l’attribution d’une 
part du quota national de thon rouge aux 
petites embarcations côtières de type «petit 
métier», leur permettant de commercialiser 
leurs prises sur le marché local. 
Cette décision vise à soutenir cette catégo-
rie de pêcheurs, à renforcer leur activité et 
à améliorer l’approvisionnement du mar-
ché national en produits halieutiques, a-t-il 
précisé. 
S’agissant du bilan de la campagne 2025, 
le responsable a déclaré que la flotte natio-
nale engagée a réalisé 2 043,27 tonnes 
de thon rouge vivant, à l’issue de seize 

opérations de pêche réussies menées entre 
le 2 et le 30 juin 2025. 
Ces résultats ont généré 11,8 millions de 
dollars de recettes issues de l’exportation, 
tandis que les redevances totales perçues 
ont dépassé 105 millions de dinars, confir-
mant la progression continue de la filière 
du thon rouge d’une saison à l’autre. 
Concernant les mesures récentes, notam-
ment l’équipement des navires de pêche en 
système de surveillance par satellite VMS, 
Amar Oucheli a expliqué qu’un travail est 
en cours avec la société Algérie Télécom-
munications Satellitaires (ATS) pour loca-
liser au niveau national la station de récep-
tion et de traitement des données issues de 
ce dispositif. L’opération devrait être fina-
lisée avant la fin de l’année 2026. 
Lors de son déplacement à Sidi Abderrah-
mane, le ministre a inauguré une zone d’ac-
tivités aquacoles d’une capacité de produc-
tion supérieure à 400 tonnes par an, desti-
née à soutenir les jeunes investisseurs et à 
créer de nouvelles opportunités d’emploi. 
Au cours de cette visite, il a également 
échangé avec des professionnels du sec-
teur, qui ont exprimé leur intérêt croissant 
pour l’investissement dans cette filière 
stratégique, appelée à jouer un rôle-clé 
dans le renforcement de la sécurité alimen-
taire nationale. 

Rim Boukhari 

PÊCHE AU THON ROUGE 

L’Algérie récupère son quota historique 
de 2 467 tonnes 

Dans une allocution lue 
au nom du ministre 
d’Etat, ministre des 

Hydrocarbures, lors de ce 
Forum international qui s’est 
tenu les 15 et 16 mai à Sorren-
te, en Italie, le secrétaire géné-
ral du ministère des Hydrocar-
bures, Miloud Medjelled, a 
réaffirmé «l’engagement de 
l’Algérie à poursuivre le déve-
loppement du secteur des 
hydrocarbures selon une 
approche équilibrée, conciliant 
sécurité énergétique, encoura-
gement de l’investissement et 
réduction de l’empreinte carbo-
ne, avec un accent particulier 
sur les projets de réduction des 
émissions de méthane». 
Le secrétaire général du minis-
tère des Hydrocarbures, qui a 
participé à plusieurs sessions 
de dialogue et de débat consa-
crées aux questions de l’éner-
gie et de la sécurité énergé-
tique, a également mis en avant 
les réformes engagées par l’Al-
gérie pour améliorer le climat 
d’investissement dans le sec-
teur, notamment à travers le 
cadre réglementaire encadrant 
les activités des hydrocarbures, 
ainsi que le lancement récent 
de l’appel d’offres «Algeria 
Bid Round 2026», destiné 
à renforcer les partenariats 

internationaux. Une initiative 
qui s’inscrit dans la vision stra-
tégique de l’Etat algérien visant 
à accroître l’attractivité du sec-
teur des hydrocarbures et à 
valoriser les ressources natio-
nales, consolidant ainsi la posi-
tion de l’Algérie comme desti-
nation fiable pour l’investisse-
ment énergétique, selon les pré-
cisions du responsable. 
Le représentant du ministre des 
Hydrocarbures à cet événement 
international, sous le 
thème «Vers le Sud : une straté-
gie européenne pour une nou-
velle ère géopolitique, écono-
mique et socioculturelle en 

Méditerranée» et qui a regrou-
pé des responsables gouverne-
mentaux, des dirigeants et 
représentants d’entreprises éco-
nomiques et énergétiques ainsi 
que d’experts issus de plusieurs 
pays méditerranéens et euro-
péens, a par ailleurs participé à 
plusieurs sessions de dialogue 
et de débat consacrées aux 
questions de l’énergie et de la 
sécurité énergétique. 
En marge des travaux du 
forum, M. Medjelled s’est 
entretenu avec le directeur 
général de la société italienne 
Edison, Nicola Monti. L’occa-
sion pour les deux parties de 

faire le point sur l’état et les 
perspectives de la coopération 
entre Sonatrach et Edison dans 
l’industrie pétrolière et gazière, 
notamment dans le domaine du 
gaz naturel, ainsi que sur les 
moyens de renforcer le partena-
riat bilatéral au service des 
intérêts communs. 
La participation de l’Algérie à 
ce forum s’inscrit dans le cadre 
des efforts du pays visant à 
consolider le dialogue et la 
coopération avec ses parte-
naires méditerranéens et euro-
péens, dans une perspective de 
développement commun et de 
renforcement de la sécurité et 
de la stabilité énergétiques, a 
ajouté la même source. 
Ce forum, a-t-on signalé, a 
pour objectif de créer un espa-
ce d’échange et de concertation 
autour des perspectives de 
croissance dans le sud de l’Ita-
lie et les pays du Bassin médi-
terranéen. Il vise également à 
établir une plate-forme réunis-
sant les secteurs public et privé, 
aux niveaux national et interna-
tional, ainsi que les principaux 
acteurs institutionnels, écono-
miques, académiques et de la 
recherche dans la région médi-
terranéenne, dans le cadre de 
l’initiative «Think Tank». 

Lilia A. A.

COOPÉRATION DANS LE SECTEUR DES HYDROCARBURES 

La vision de l’Algérie au Forum 
international méditerranéen 

La vision de l’Algérie en vue de renforcer la coopération régionale et internationale dans le domaine 
des hydrocarbures, tout en consolidant sa position en tant que partenaire fiable et sûr 

dans l’approvisionnement des marchés énergétiques, a été exposée lors de la 5e édition du Forum 
international méditerranéen «Vers le Sud», tenue en Italie. 

Un partenaire fiable 
et sûr. 
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HYPERTENSION ARTÉRIELLE 

Dépistage massif et campagne 
de prévention lancés 

Le ministère de la Santé a lancé, hier à Alger, une vaste campagne nationale de sensibilisation et de 
dépistage à l’occasion de la Journée mondiale de l’hypertension artérielle.

U
ne initiative qui vise à alerter sur les 
risques de cette pathologie silencieu-
se, première maladie chronique en 

Algérie, et à promouvoir le dépistage pré-
coce ainsi que l’adoption de comporte-
ments de prévention. 
Placée sous le thème : « Mesurez votre ten-
sion avec précision, surveillez-la, et vivez 
plus longtemps », cette manifestation s’est 
déroulée en présence de représentants de 
l’Organisation mondiale de la santé, de 
l’Agence nationale de sécurité sanitaire, 
ainsi que des responsables du secteur de la 
santé et de nombreux professionnels et 
médias. À cette occasion, le directeur de la 
prévention des maladies non transmis-
sibles, le Dr Youcef Terfani, a rappelé que 
l’hypertension artérielle constitue l’une des 
maladies chroniques les plus répandues et 
les plus dangereuses à l’échelle mondiale, 
la qualifiant de « tueur silencieux » en rai-
son de ses complications souvent invisibles 
jusqu’à un stade avancé. 
Il a souligné que les maladies non trans-
missibles, dont l’hypertension, représentent 
un défi majeur de santé publique, aggravé 
par la progression des modes de vie à 
risque, notamment la mauvaise alimenta-
tion, la sédentarité et le tabagisme, aux-
quels s’ajoutent le vieillissement de la 
population et l’allongement de l’espérance 
de vie. En Algérie, l’hypertension artérielle 
occupe la première place parmi les mala-
dies non transmissibles, avec une prévalen-

ce estimée à 23,6 %, tandis qu’au niveau 
mondial, une personne adulte sur trois en 
est atteinte. Selon l’Organisation mondiale 
de la santé, elle constitue par ailleurs la pre-
mière cause de mortalité évitable. 
Le Dr Terfani a insisté sur les conséquences 
graves de cette pathologie, qui représente 
un facteur de risque majeur des maladies 
cardiovasculaires, des accidents vascu-
laires cérébraux et de l’insuffisance rénale, 
appelant à renforcer les actions de préven-
tion et de dépistage précoce. 
Dans ce sens, la prévention reste le moyen 
le plus efficace pour lutter contre cette 
maladie, notamment à travers l’adoption 
d’une alimentation équilibrée, la réduction 
de la consommation de sel, la pratique 

régulière d’une activité physique, l’arrêt du 
tabac et le suivi médical régulier de la ten-
sion artérielle. Par ailleurs, le ministère de 
la Santé a réaffirmé la lutte contre les mala-
dies non transmissibles comme priorité 
nationale, avec l’élaboration d’un nouveau 
plan stratégique couvrant la période 2025–
2030, en continuité avec le premier pro-
gramme national lancé en 2015. 
À l’occasion de cette journée, une cam-
pagne nationale de dépistage a été lancée 
afin de sensibiliser les citoyens aux dangers 
de l’hypertension et de ses complications, 
encourager la mesure régulière de la ten-
sion artérielle, promouvoir les comporte-
ments de prévention et améliorer l’obser-
vance thérapeutique.  M. B.

EXAMENS PROFESSIONNELS DE PROMOTION 

Publication du calendrier
LE MINISTÈRE  de l’Éducation nationale a publié un calendrier 
détaillé relatif aux examens professionnels destinés à la promotion 
dans plusieurs corps administratifs et pédagogiques, précisant les 
matières concernées, la durée des épreuves ainsi que les coefficients 
retenus pour l’évaluation. 
Selon le document rendu public, ces examens concernent plusieurs 
grades, notamment ceux de proviseur de lycée, principal de collège, 
directeur d’école primaire, inspecteur, superviseur principal de 
l’éducation, superviseur général de l’éducation, ainsi que les postes 
de sous-intendant gestionnaire et de directeur d’établissement sco-
laire, tous cycles confondus. 
Pour le grade de proviseur, les candidats seront évalués à travers 
deux épreuves portant sur l’organisation scolaire et les sciences de 
l’éducation, chacune d’une durée de trois heures, avec des coeffi-
cients distincts. Ces examens visent à apprécier la maîtrise du cadre 
réglementaire et des compétences pédagogiques nécessaires à la 
gestion des établissements. Les candidats au poste de superviseur 
principal de l’éducation passeront, quant à eux, des épreuves en 

législation scolaire ainsi qu’un test à caractère administratif ou de 
rédaction administrative, mettant l’accent sur les capacités d’analy-
se et de gestion des situations professionnelles. 
Concernant le grade de superviseur général de l’éducation, les 
épreuves porteront sur la législation scolaire et l’organisation péda-
gogique, deux volets essentiels pour encadrer et accompagner le 
fonctionnement des établissements éducatifs. 
Pour le poste de sous-intendant gestionnaire, le programme d’exa-
men comprend des épreuves de comptabilité publique et de finances 
publiques, accompagnées d’une épreuve de rédaction administrati-
ve, afin d’évaluer les compétences en gestion financière et en orga-
nisation administrative. 
Enfin, les candidats au poste de directeur d’établissement scolaire 
seront soumis à des épreuves en législation scolaire, sciences de 
l’éducation ainsi qu’en technologies de l’information et de la com-
munication, avec des durées et coefficients adaptés à la nature stra-
tégique de cette fonction. 

M. B. 

ATELIER DE L’ASSOCIATION DES JOURNALISTES DE BLIDA 
L’utilisation de l’IA dans la presse

A L’OCCASION  de la journée internationale de la liberté d’expres-
sion, l’association des journalistes de la wilaya de Blida a organisé 
un atelier de formation sous le thème ‘’ L’éthique de l’utilisation de 
l’IA dans la presse’’. Cet atelier a été animé par Abdelkader Bou-
matah, expert en médias numériques, et Amine Allam, rédacteur en 
chef d’Algérie International TV. 
Les deux intervenants ont insisté sur la nécessité de vérifier et de 
contrôler les faits avant toute publication de contenu généré par 
l’IA. Ils ont souligné que l’IA ne remplacera pas les journalistes et 
que son utilisation doit être encadrée. Abdelkader Boumatah a 
déclaré que les contenus générés par l’IA doivent faire l’objet d’une 
relecture humaine. Ce type de contenu peut contenir des informa-
tions trompeuses et des biais algorithmiques, susceptibles de nuire 
aux médias et à la sécurité nationale. Il a ajouté que l’utilisation 
admissible de l’IA dans les médias se limite à l’organisation des 
idées, à la suggestion de titres et à l’analyse des données. 
Il a souligné que l’empreinte du journaliste doit rester présente dans 
tout travail journalistique et a conseillé aux journalistes moins expé-

rimentés d’éviter une utilisation intensive de l’IA en raison de son 
impact négatif sur leur créativité et le développement de leurs com-
pétences. Amine Allam, rédacteur en chef d’Algeria International 
TV, a souligné que les institutions médiatiques n’ont pas encore 
pleinement intégré l’intelligence artificielle. 
Il a abordé la question de la ligne éditoriale et a plaidé pour la for-
mation et le perfectionnement des journalistes dans ce domaine, en 
insistant sur les limites de son utilisation. Il a également cité des ini-
tiatives individuelles prises par des journalistes pour développer 
leurs compétences dans le domaine des technologies modernes de 
l’information et de la communication. 
Dans le cadre de son analyse de la déontologie journalistique, il a 
insisté sur la nécessité d’informer le public sur les contenus générés 
par l’intelligence artificielle et a invité les facultés de journalisme 
des universités algériennes à former leurs étudiants à ce sujet. Il a 
par ailleurs souligné que de nombreux pays craignent aujourd’hui de 
perdre le contrôle de l’intelligence artificielle. 

T. Bouhamidi

CERTIFICATS 
MÉDICAUX 
La grogne des 
chauffeurs de taxi 
LE SYNDICAT  national des trans-
porteurs en taxis affilié à l’UGTA 
(SNTT-UGTA) a lancé, hier, une 
vaste consultation nationale destinée 
aux chauffeurs de taxi afin de recen-
ser les difficultés rencontrées dans 
l’obtention des certificats médicaux 
obligatoires à l’exercice de la profes-
sion. Une initiative qui intervient 
dans un contexte marqué par les 
plaintes récurrentes des profession-
nels du secteur face à la lourdeur des 
démarches administratives et aux 
coûts jugés excessifs des examens 
médicaux. 
À travers cette enquête diffusée sur 
sa page officielle Facebook, le syndi-
cat entend recueillir les préoccupa-
tions des chauffeurs exerçant dans 
les différentes wilayas du pays, 
notamment à Alger, Oran, Constanti-
ne, Sétif, Annaba et Ouargla, ainsi 
que dans l’ensemble des autres 
wilayas. 
Les participants sont appelés à 
détailler les conditions d’obtention 
des documents médicaux exigés par 
la réglementation en vigueur, notam-
ment les certificats attestant de l’ap-
titude physique, mentale et visuelle 
du conducteur professionnel. 
Selon le syndicat, de nombreux 
chauffeurs de taxi font face à un 
véritable parcours du combattant 
pour réunir les documents néces-
saires à l’exercice légal de leur acti-
vité. Parmi les principales difficultés 
signalées figurent les longues files 
d’attente, les déplacements répétés 
entre établissements de santé, le 
manque de rendez-vous disponibles, 
ainsi que les coûts élevés des consul-
tations et examens médicaux. 
À cela s’ajoutent, selon plusieurs 
professionnels, des problèmes d’or-
ganisation dans certaines structures 
sanitaires, ainsi qu’une pression 
administrative qui complique davan-
tage les démarches. 
Le syndicat souhaite ainsi obtenir 
une vision précise de la réalité du 
terrain afin d’identifier les obstacles 
les plus fréquents et proposer des 
solutions adaptées aux besoins des 
chauffeurs. 
L’enquête comporte également un 
volet consacré aux propositions sus-
ceptibles d’améliorer les conditions 
de prise en charge des chauffeurs de 
taxi. 
Parmi les pistes avancées, figurent 
l’organisation de journées médicales 
spécialement dédiées aux profession-
nels du transport, la signature de 
conventions avec des cliniques et 
établissements de santé, ou encore la 
création de centres médicaux unifiés 
destinés exclusivement aux transpor-
teurs. 
Le syndicat évoque également la 
possibilité d’instaurer des réductions 
collectives sur les frais médicaux 
afin d’alléger les charges financières 
supportées par les chauffeurs. 
Dans son communiqué, le SNTT-
UGTA souligne que cette initiative 
vise avant tout à préserver la dignité 
du chauffeur professionnel et à tenir 
compte de ses conditions sociales et 
professionnelles, d’autant que ces 
certificats médicaux demeurent 
indispensables pour exercer l’activité 
dans le respect de la loi. 
Le syndicat appelle enfin les chauf-
feurs à participer massivement à 
cette consultation en fournissant des 
informations précises sur les tarifs 
pratiqués, les délais d’obtention des 
documents, la nature des établisse-
ments concernés, publics ou privés, 
ainsi que les facilités ou obstacles 
rencontrés. 

Lynda Louifi 

Alerter sur les risques de cette pathologie. 
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Les alliés de Trump ferment la 
porte à une nouvelle aide massive 
Un responsable républicain américain a écarté l’hypothèse d’une nouvelle enveloppe d’aide massive à 

l’Ukraine, estimant que l’Europe devrait désormais assumer une plus grande part du soutien à Kiev. 
Washington continuerait toutefois la fourniture de renseignements et à autoriser les ventes ou transferts 

d’armes. 

L
e président républicain de la commis-
sion des affaires étrangères de la 
Chambre des représentants américaine, 

Brian Mast, a estimé le 15 mai que le 
Congrès ne devrait pas approuver le nou-
veau et vaste programme d’aide financière 
destiné à l’Ukraine, qu›« il s’agisse de 6 
milliards, de 60 milliards de dollars ou de 
toute autre enveloppe ». Il a toutefois sou-
ligné que Washington ne couperait pas tous 
les canaux de soutien : les États-Unis conti-
nueraient à transmettre des renseignements 
à Kiev et à permettre la vente ou le trans-
fert d’armes, même sans nouveau paquet 
majeur adopté par le Congrès. Lors d’un 

événement organisé par le Council on 
Foreign Relations, l’élu a affirmé que les 
pays européens devraient désormais assu-
mer une responsabilité plus importante 
dans ce conflit, qu’il considère avant tout 
comme un problème régional pour l’Euro-
pe. Selon ses propos, « c’est désormais à 
l’Europe de protéger son propre voisinage 
». Il a également accusé plusieurs gouver-
nements européens d’avoir profité pendant 
des années des garanties de sécurité améri-
caines « tout en restant dépendants des 
exportations énergétiques russes ». Dans le 
même temps, le responsable républicain a 
opposé le dossier ukrainien à la guerre avec 

l’Iran. D’après lui, les pays européens sont 
davantage exposés aux conséquences 
d’éventuelles perturbations provoquées par 
Téhéran, notamment sur le trafic maritime 
dans le détroit d’Ormuz, alors qu’ils contri-
bueraient relativement peu aux efforts 
engagés. Les propos de Brian Mast repren-
nent largement la ligne défendue par 
Donald Trump depuis plusieurs mois, ce 
qui peut laisser penser qu’un certain 
consensus existe au moins parmi les répu-
blicains autour du refus de continuer à 
financer les actions du régime de Kiev avec 
l’argent des contribuables américains.  

R. I.

ROYAUME-UNI  
Le Daily Mail révèle les 
projets de Starmer de 
fixer le calendrier de son 
départ  
ALORS  que les tensions s’intensifient 
au sein du Parti travailliste, Keir Star-
mer envisagerait désormais un départ 
volontaire du pouvoir. D’après la presse 
britannique, le Premier ministre cher-
cherait à organiser sa sortie sans provo-
quer une nouvelle crise politique, sur 
fond de pressions croissantes et de 
revers électoraux. La position de Keir 
Starmer apparaît de plus en plus fragile 
au Royaume-Uni. Selon le Daily Mail, 
le chef du gouvernement britannique 
envisagerait désormais de quitter ses 
fonctions de sa propre initiative, alors 
que les critiques et les appels à sa 
démission se multiplient au sein même 
du Parti travailliste. D’après des sources 
gouvernementales citées par le média, 
le Premier ministre serait conscient que 
la situation politique actuelle ne peut 
plus durer longtemps. L’un des interlo-
cuteurs du journal affirme que Keir 
Starmer chercherait avant tout à organi-
ser son départ « selon ses propres 
conditions et dans un cadre qu’il juge-
rait approprié ». Aucune date précise 
n’aurait toutefois encore été arrêtée. 
Plusieurs proches du chef du gouverne-
ment lui recommanderaient d’attendre 
les premiers résultats des élections par-
tielles prévues à Makerfield avant toute 
annonce officielle. L’ancien directeur de 
cabinet de Starmer, Morgan McSwee-
ney, ferait notamment partie de ceux 
qui lui demandent de rester en poste, 
estimant qu’une victoire reste possible. 
Le scrutin partiel du 18 juin dans cette 
circonscription attire une attention parti-
culière après le départ du député tra-
vailliste Josh Simons. Selon les infor-
mations évoquées dans la presse britan-
nique, les travaillistes craignent de 
perdre ce bastion historique face à la 
montée du parti Reform UK. En mai, le 
Parti travailliste a enregistré des résul-
tats décevants lors des élections locales 
au Royaume-Uni. Keir Starmer lui-
même a reconnu des résultats « diffi-
ciles ». Lâché par son propre camp Un 
autre responsable cité par le Daily Mail 
estime que le Premier ministre ne sou-
haiterait pas attendre l’issue des élec-
tions partielles, afin d’éviter une humi-
liation politique plus importante. Selon 
cette source, une victoire éventuelle du 
maire du Grand Manchester, Andy 
Burnham, pourrait donner l’impression 
qu’il aurait forcé Keir Starmer à quitter 
le pouvoir. La pression interne continue 
également de s’accentuer. Cette semai-
ne, quatre ministres ont quitté leurs 
fonctions après avoir appelé le chef du 
gouvernement à démissionner. Plus de 
80 parlementaires auraient déjà exprimé 
leur souhait de voir Keir Starmer quitter 
son poste. Le Premier ministre avait 
pourtant affirmé qu’il ne comptait pas 
partir, avertissant qu’une bataille pour 
le leadership risquerait de plonger le 
gouvernement dans une nouvelle pério-
de de chaos. Selon Bloomberg, le diri-
geant travailliste, arrivé au pouvoir avec 
la promesse de restaurer la stabilité 
politique après plusieurs années de 
crises chez les conservateurs, se retrou-
ve désormais lui-même au coeur d’une 
profonde tempête politique. L’agence 
souligne qu’une part importante des 
députés travaillistes soutiendrait désor-
mais l’idée de son départ. Toujours 
selon le média américain, l’un des épi-
sodes les plus sensibles pour le Premier 
ministre aurait été un échange avec le 
secrétaire d’État à la Sécurité énergé-
tique et à la Neutralité carbone, Ed 
Miliband, considéré comme l’un de ses 
alliés de longue date. Ce dernier lui 
aurait demandé de fixer un calendrier 
clair pour son retrait du pouvoir.  

R. I.

POUR RÉPONDRE AUX EXIGENCES DE TRUMP 

L’OTAN fait pression sur l’industrie militaire 
européenne 

L’OTAN  prépare une nouvelle phase d’ac-
célération du réarmement européen. Mark 
Rutte doit rencontrer les principaux 
groupes européens de l’armement afin de 
pousser l’industrie militaire du continent à 
augmenter ses investissements et ses capa-
cités de production, dans un contexte de 
pression exercée par Donald Trump sur les 
alliés européens. Le secrétaire général de 
l’OTAN, Mark Rutte, doit organiser la 
semaine prochaine à Bruxelles une réunion 
exceptionnelle avec les principaux groupes 
européens de l’armement. Selon le Finan-
cial Times dans un article publié le 16 mai, 
l’objectif est clair : pousser l’industrie mili-
taire européenne à accélérer ses investisse-
ments et à augmenter rapidement ses capa-
cités de production. Plusieurs grands 
groupes du secteur participeront à cette 
rencontre, parmi lesquels Rheinmetall, Air-
bus, Safran, Saab, MBDA et Leonardo. 
D’après le quotidien britannique, cette 
réunion doit également préparer le sommet 
de l’OTAN prévu en juillet à Ankara, où 
l’alliance souhaite afficher des avancées 
concrètes dans le réarmement du continent 
et l’augmentation de la production militai-
re européenne. Les discussions devraient 
principalement porter sur les systèmes de 
défense antiaérienne, les missiles longue 
portée ainsi que les capacités de renseigne-
ment et de surveillance. Le Financial Times 
souligne que ces domaines restent large-
ment dépendants des technologies et du 
soutien américains. Mark Rutte veut égale-

ment convaincre les industriels européens 
d’investir immédiatement dans l’augmen-
tation des capacités de production, sans 
attendre de nouveaux contrats publics mas-
sifs. Un responsable cité par le Financial 
Times explique que l’objectif est de rendre 
« plus crédible » l’augmentation des 
dépenses militaires décidée au sein de l’al-
liance. Washington accentue la pression sur 
ses alliés Cette initiative intervient dans un 
contexte de tensions croissantes entre 
Washington et plusieurs alliés européens de 
l’OTAN.  
Depuis plusieurs années, Donald Trump 
accuse régulièrement les pays européens de 
ne pas investir suffisamment dans leur 
défense et de dépendre excessivement des 
États-Unis sur le plan militaire. Le prési-
dent américain a déjà menacé de revoir 
l’engagement de Washington au sein de 
l’Alliance atlantique, allant jusqu’à quali-
fier l’OTAN de « tigre de papier ». Dans ce 
contexte, la réunion organisée à Bruxelles 
apparaît aussi comme une tentative de ras-
surer la Maison Blanche et de montrer que 
les Européens sont prêts à accélérer leur 
réarmement. Selon le Financial Times, plu-
sieurs capitales européennes restent parti-
culièrement dépendantes des capacités 
militaires américaines, notamment dans le 
domaine des missiles longue portée et de la 
défense antiaérienne. Berlin cherche 
actuellement à acquérir des missiles améri-
cains Tomahawk pour répondre aux nou-
velles exigences militaires de l’alliance, 

tandis que plusieurs responsables euro-
péens cherchent parallèlement à accélérer 
les programmes industriels locaux. Une 
industrie européenne confrontée à ses 
propres limites Le quotidien britannique 
souligne également que des désaccords 
persistent depuis plusieurs années entre les 
gouvernements européens et les industriels 
du secteur de la défense. Les fabricants 
d’armes reprochent aux États de ne pas 
signer suffisamment de contrats à long 
terme pour financer l’expansion de leurs 
capacités, tandis que plusieurs gouverne-
ments accusent les entreprises de ne pas 
augmenter assez vite leurs capacités de 
production.  
Dans ce contexte, la réunion de Bruxelles 
doit permettre aux industriels de présenter 
les principaux obstacles qui freinent encore 
l’expansion du secteur militaire européen. 
Plusieurs projets devraient notamment être 
évoqués, comme la construction de nou-
velles usines, le recrutement de personnel 
spécialisé, le renforcement des chaînes 
d’approvisionnement ou encore la réduc-
tion de la dépendance aux composants chi-
nois et taïwanais. Selon des responsables 
de l’OTAN cités par le Financial Times, 
l’alliance cherche à accélérer le développe-
ment industriel militaire européen afin de 
répondre aux nouveaux objectifs straté-
giques fixés par Washington et de prouver 
sa capacité à suivre le rythme imposé par 
les États-Unis.  

R. I.
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BLIDA 

Les enfants de la diaspora 
s’engagent pour la biodiversité 

 
Afin de renforcer les liens avec les membres de la diaspora algérienne, notamment les jeunes, une 

visite dans la wilaya de Blida a été organisée à leur profit, pour les mettre à contribution dans la 
protection de l’environnement en Algérie. La visite dans la Ville des Roses a été organisée par le 

ministère de l’Environnement et de la Qualité de la Vie, en coordination avec le Secrétariat d’État à la 
Communauté nationale à l’étranger.

C
ette visite, placée sous l’égide de la 
ministre de l’Environnement et de la 
Qualité de la Vie, Kaouthar Krikou, et 

du secrétaire d’État à la Communauté 
nationale à l’étranger, Sofiane Chaib, ainsi 
que des autorités de la wilaya dont Djamel-
Eddine Hashas, wali de Blida, la ministre et 
la délégation qui l’accompagnait a débuté 
sa visite à Ouled Yaich à l’Est du chef-lieu 
de la wilaya, par l’inauguration d’un parc 
public, baptisé du nom du martyr Omar 
Yacef, en hommage à sa mémoire et à son 
sacrifice pour la nation. 
Krikou et Chaib, entourés des enfants de la 
diaspora, ont aussi visité une exposition  
sur l’environnement, soulignant le lien 

étroit entre protection de l’environnement 
et préservation de la mémoire nationale, et 
incarnant la dimension historique et sym-
bolique des espaces verts dans la perspecti-
ve d’un développement durable. 
Dans la commune de Soumaâ, la ministre 
et sa délégation ont visité le Parc Urbain du 
1er Novembre 1954 à Bahli, accompagnées 
d’enfants de la diaspora algérienne aussi. 
Le Parc National de la Chréa a présenté la 
biodiversité de la wilaya de Blida, et une 
visite de l’enclos animalier a été proposée, 
dans le cadre d’une campagne de sensibili-
sation à l’importance de la préservation de 
la faune sauvage et du maintien de l’équi-
libre écologique. 

Le parc urbain a également accueilli des 
activités environnementales pour les 
enfants afin de les sensibiliser à  
l’écologie. Des explications ont été don-
nées sur la Caravane Environnementale 
Numérique et le rôle du numérique dans la 
sensibilisation à l’environnement et la pro-
motion de comportements écologiques res-
ponsables.  
Enfin, au Parc Urbain de Bahli, la déléga-
tion a assisté à la plantation d’arbres Teco-
ma dans un espace vert, effectuée par les 
enfants de la diaspora ainsi que les élé-
ments des scouts musulmans (SMA) de la 
commune de Soumaa. 

T. Bouhamidi

COOPÉRATION ENTRE LE SECTEUR DE L’AGRICULTURE ET L’UNPE 

Bechar dynamise l’investissement des 
filières stratégique

DANS  le but de dynamiser l’investissement, revitaliser les filières 
stratégiques et favoriser le développement de projets agricoles à 
travers la wilaya de Bechar, une convention cadre a été signée, hier 
entre le secteur de l’Agriculture, du Développement rural et de la 
Pêche et l’Union nationale du patronat et des entrepreneurs 
(UNPE). C’est ce qu’a fait savoir, Abderrabi Hamal, directeur 
local des Services agricoles (DSA). 
A cette occasion le même responsable a précisé que la signature de 
cette convention-cadre vise, outre le renforcement du partenariat 
entre les secteurs public et privé, à promouvoir l’investissement et 
à encourager les acteurs économiques à investir dans la production 
agricole, ainsi que dans le développement des différentes filières 
stratégiques de la région, afin de renforcer la sécurité alimentaire, 
a précisé Mohamed Yazid Meliani, président de l’UNPE, en marge 
d’une rencontre régionale consacrée au thème : « Développement 
économique et social dans le Grand Sud : perspectives et défis », 
organisée par l’Union à la Maison de la culture Kadi-Mohamed de 
Bechar. 
Cette rencontre, à laquelle ont participé des représentants des auto-
rités de la wilaya, des directeurs locaux de divers secteurs d’acti-
vité, des opérateurs économiques, ainsi que des représentants de 
plusieurs entreprises et sociétés publiques économiques, a porté 
sur les différentes mesures préconisées par l’Etat pour inciter et 
encourager l’investissement privé dans les secteurs porteurs du sud 

du pays, notamment l’agriculture, les mines, l’industrie de trans-
formation, le tourisme et les services. 
Les travaux ont été marqués par un large débat entre les partici-
pants autour de plusieurs questions liées à la simplification des 
procédures administratives et techniques nécessaires à la concréti-
sation des projets d’investissement, ainsi qu’à leur financement et 
à leur accompagnement par les services compétents de la wilaya. 
Les participants ont également débattu de questions relatives au 
développement de la recherche et de l’innovation, à la promotion 
de solutions technologiques modernes, ainsi qu’au renforcement 
de la collaboration et de la coordination entre les différents sec-
teurs concernés, afin de promouvoir l’investissement et de conso-
lider le partenariat entre les secteurs public et privé. 
« Cette rencontre, qui s’inscrit dans le cadre de notre engagement 
constant en faveur du développement économique et social du 
pays, vise à renforcer les relations de complémentarité entre les 
différents secteurs d’activité et les opérateurs économiques, avec 
pour principal objectif de dynamiser l’investissement dans divers 
secteurs à travers la wilaya de Bechar», a déclaré le président de 
l’UNPE. 
La rencontre a également permis l’installation des membres du 
bureau de wilaya de l’UNPE et a marqué le lancement officiel de 
ses activités. 

R. R.

IMPORTATION DE 
MOUTONS DE L’AÏD 
Près de 400 têtes arrivées 
à Constantine 
DANS  le cadre de l’opération d’impor-
tation des moutons en prévision de l’Aïd 
El-Adha, un lot de 400 têtes de moutons 
importées de Hongrie est arrivé, 
dimanche, à l’aéroport international 
Mohamed-Boudiaf de Constantine, à 
bord d’un avion-cargo. 
Dans une déclaration à la presse, le 
Directeur des services agricoles (DSA) 
de la wilaya, Baddredine Kherchi, a 
indiqué que cette opération s’inscrit 
dans le cadre de la mise en œuvre de la 
décision du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune et conformé-
ment aux orientations du ministère de 
tutelle. Le même responsable a précisé 
que ce lot constitue « la première cargai-
son de moutons importés de Hongrie », 
ajoutant qu’un dispositif de transport 
aérien a été mobilisé à cet effet depuis 
samedi et se poursuivra jusqu’à mardi. 
Il a également souligné que le recours 
au transport aérien vise à « accélérer 
l’opération de réception des moutons 
destinés au sacrifice, de manière à per-
mettre leur distribution dans les délais 
fixés et à assurer l’approvisionnement 
du marché en temps opportun ». 
Le même responsable a ajouté que l’en-
semble des lots devant arriver à l’aéro-
port international de Constantine seront 
soumis à une quarantaine sanitaire sous 
la supervision de médecins vétérinaires, 
et ce conformément au protocole sanitai-
re en vigueur, avant leur acheminement 
vers les points de vente. 
Selon la même source, l’opération d’im-
portation des bêtes sacrificielles de l’Aïd 
El-Adha se poursuivra au cours des pro-
chains jours par la réception d’autres 
cargaisons, lesquelles seront orientées, 
selon le programme arrêté, vers les 
centres dédiés à cet effet à travers plu-
sieurs wilayas. 

R. R. 
 
CAMPAGNE 
PRÉVENTIVE CONTRE LA 
FIÈVRE APHTEUSE À 
TISSEMSILT 
7 800 doses de vaccin 
fournies 
UN QUOTA  de 7 800 doses de vaccin a 
été mis à disposition, dans la wilaya de 
Tissemsilt, dans le cadre de la campagne 
nationale préventive contre la fièvre 
aphteuse, lancée récemment et ciblant le 
cheptel bovin. C’est ce qu’a annoncé 
hier, l’Inspection vétérinaire de la direc-
tion locale des Services agricoles 
(DSA). A ce propos, l’inspecteur vétéri-
naire de la DSA, Brahim Bournane, a 
précisé que la wilaya a bénéficié de 
7.800 doses de vaccin fournies par le 
ministère de tutelle afin de mener cette 
campagne gratuite, qui vise à renforcer 
l’immunité des bovins contre les mala-
dies infectieuses et à empêcher leur pro-
pagation. Soulignant également que 
cette campagne, qui se poursuivra 
jusqu’à la mi-juin prochain, mobilise 30 
vétérinaires relevant du secteur privé et 
de l’inspection vétérinaire. Dans sa pre-
mière phase, elle a concerné les exploi-
tations agricoles avant d’être progressi-
vement élargie aux éleveurs des autres 
régions de la wilaya. Le cheptel bovin 
de la wilaya de Tissemsilt est estimé à 
plus de 8.000 têtes, a fait savoir le 
même responsable, qui a appelé les éle-
veurs à vacciner leurs bovins et à contri-
buer aux efforts déployés par les ser-
vices vétérinaires afin de protéger le 
cheptel de la wilaya. Il a également indi-
qué que ses services intensifient les 
campagnes de sensibilisation destinées 
aux éleveurs pour les informer des dan-
gers de cette maladie, des moyens de 
prévention et de la nécessité de signaler 
tout cas suspect d’infection. R. R. 
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IL Y A 48 ANS DISPARAISSAIT UN MAÎTRE DE LA MUSIQUE ANDALOUSE 

Abdelkrim Dali, une mémoire 
toujours vibrante 

Un hommage intitulé  «L’intemporel», a été rendu samedi soir à l’Opéra d’Alger Boualem-Bessaïh à Cheikh 
Abdelkrim Dali. Quarante-huit ans après sa disparition, ce musicien hors pair continue d’inspirer la scène 
musicale nationale. Une soirée organisée sous l’égide du ministère de la Culture et des Arts, à l’initiative 
de la Fondation qui porte son nom, dans une volonté affirmée de préserver et transmettre son héritage. 
Porté par une nouvelle génération d’interprètes, ce rendez-vous a remis en lumière l’apport fondamental 

du maître à la musique andalouse.

D
ans son allocution, Wahiba Dali, prési-
dente de la Fondation Cheikh Abdel-
krim Dali, a souligné que cet événe-

ment «célèbre une figure emblématique de 
la musique andalouse et symbole de fierté 
qui continue de faire rayonner la culture 
algérienne à travers le monde». 
A travers cet hommage, a-t-elle poursuivi, 
la Fondation vise à mettre en avant l’impor-
tance de «transmettre le génie musical d› 
Abdelkrim Dali aux nouvelles générations 
et préserver son héritage qui, a-t-elle dit, a 
«façonné l’identité musicale algérienne», 

en rappelant le lien profond entre son œuvre 
et les festivité s traditionnelles algériennes. 
Sous la direction de Leïla Kebir, l’orchestre 
de la Fondation a accompagné plusieurs 
interprètes de l’Andalou, avec ses trois 
écoles, qui ont revisité, de célèbres pièces 
de Senâa, une des trois variantes de la 
musique andalouse dont Abdelkrim Dali 
était une de ses figures marquantes. 
Sur une scène unique, Lila Borsali, Wahab 
Djazouli, Asma Ait Chaabane, Nassima 
Haffaf et Rifel Kalfat, ont revisité plusieurs 
titres du Cheikh Abdelkrim Dali notamment 

«Saha Aidkoum», un de ses chefs-d’œuvre 
incontournables. 
Auparavant, la Fondation a rendu égale-
ment hommage à des artistes et chefs d’or-
chestre de l’école Senâa d’Alger, pour leur 
engagement pédagogique et contribution 
dans la transmission du patrimoine musical 
algérien. 
A cette occasion, Mohamed Chérif Saoudi 
et Haroun Moussa, anciens élèves d’Abdel-
krim Dali, ainsi que Naguib Kateb et Abde-
louahab Boukouroura ont été honorés. 

A. B. / Agence

MUSÉE AHMED-
ZABANA D’ORAN 
Atelier de formation aux 
techniques de l’art du 
zellige algérien  
LE ZELLIGE  algérien, pièce bien 
ancrée dans le paysage patrimonial 
national continue de susciter un inté-
rêt particulier de part son aspect 
socioculturel portant l’empreinte 
d’une identité ancestrale. 
Un atelier national de formation aux 
techniques de sa fabrication se tient 
depuis samedi au public national 
Ahmed-Zabana d’Oran, dans le 
cadre du Mois du Patrimoine. 
Organisé sous le thème «Histoire 
d’argile et de couleur» par le Musée 
et l’Association touristique locale 
«Générations du futur», ce rendez-
vous réunit des étudiants de l’Ecole 
régionale des Beaux-arts d’Oran, 
d’anciens stagiaires formés au 
Centre de formation professionnelle 
de Bir El-Djir, ainsi que des passion-
nés de l’art décoratif souhaitant enri-
chir leurs connaissances dans l’art de 
l’ornementation par le zellige, consi-
déré comme une remarquable forme 
de mosaïque artistique. 
Il fait suite au Colloque national sur 
le zellige algérien organisé par le 
Musée public national Abdelmadjid-
Meziane de Chlef, en partenariat 
avec la direction du Tourisme et de 
l’Artisanat de cette wilaya, a indiqué 
le directeur du Musée Ahmed-Zaba-
na d’Oran, Hichem Sekkal. 
Cette rencontre de formation de 
deux jours, ambitionne à valoriser ce 
métier artistique qui fait partie des 
éléments du patrimoine immatériel 
dont l’usage en Algérie remonte au 
XIe siècle, a précisé M. Sekkal, rap-
pelant que «le dossier du zellige 
algérien est actuellement déposé 
auprès de l’Unesco en vue de son 
inscription sur la liste du patrimoine 
culturel mondial». 
L’atelier vise également à mettre en 
valeur le savoir-faire des artisans 
dans l’utilisation du zellige et à les 
encourager à poursuivre cette activi-
té afin d’en assurer la pérennité, 
ainsi qu’à créer des ateliers dédiés 
au zellige algérien pour préserver cet 
héritage, selon le président de l’asso-
ciation touristique « Générations du 
futur», Mokhtar Dabat. 
Au cours de cet atelier, encadré par 
le maître-artisan spécialisé dans l’art 
décoratif du zellige, Medelci Sidi-
Mohamed, originaire de Tlemcen, 
deux panneaux inspirés des motifs 
du zellige utilisés dans les 
mosaïques du palais d’El-Mechouar 
de Tlemcen et du palais du Bey 
Mohamed El-Kebir à Oran seront 
réalisés. Les deux œuvres d’art 
seront ensuite conservées au Musée 
Ahmed-Zabana qui conserve déjà 
des collections archéologiques de 
zellige datant de l’époque médiéva-
le. 
De son côté, Houria Boumediene, 
enseignante au Centre de formation 
professionnelle Ayad-Slimane de Bir 
El-Djir, a souligné que «ce métier 
suscite désormais un grand intérêt 
chez les jeunes, ainsi que chez les 
passionnés d’art décoratif, qui rejoi-
gnent chaque année la spécialité 
+Poterie-Décoration+ proposée par 
cet établissement de formation». 
Parallèlement à cet atelier, le hall du 
Musée a accueilli une exposition 
mettant en avant de remarquables 
pièces en céramique aux formes géo-
métriques variées, témoignant du 
talent de l’artiste Ahmed Benbekrit, 
originaire d›Aïn-Temouchent, dans 
la conception d’œuvres céramiques 
aux couleurs soigneusement choisies 
et harmonisées. 

A. B. / Agence

QUAND LE BOIS RACONTE UNE HISTOIRE 

Mohamed Abdou, gardien d’un  
savoir-faire ancestral

MOHAMED ABDOU,  artisan d’ustensiles en bois, natif de Médéa, 
veut à travers son métier préserver un savoir-faire séculaire transmis 
de génération en génération et espère aussi apporter une touche de 
modernité à ce qu’il façonne avec ses mains. 
Cet artisan quinquagénaire qui a passé de longues années de sa vie 
à travailler inlassablement le bois, se dit fière de persévérer dans 
l’exercice d’un métier qui pourtant « n’attire plus grand monde de 
nos jours ». 
«J’ai toujours été séduit par le travail du bois. Depuis que j’étais 
enfant je regardais souvent mon oncle qui fabriquait toutes sortes 
d’ustensiles. J’étais très admiratif devant son savoir-faire et l’amour 
qu’il avait pour ce métier», confie-t-il. 
«Le mérite lui revient si je suis parvenu à assimiler les techniques 
de fabrication du bois et de perpétuer cette tradition menacée de dis-
paraitre aujourd’hui face à la concurrence des produits industriali-
sés», poursuit l’artisan. 
Loin de se contenter d’imiter ce que faisaient d’autres, il s’est enga-
gé sur la voie de la créativité en réalisant des produits esthétiques et 
très attirants, à voir le nombre de personne qui s’y intéressent. 
Pour la fabrication de ses produits, Abdou utilise le bois d’acajou et 
de chêne, qui est très résistant, durable, robuste et facile à travailler. 
Ces deux espèces se distinguent par leur couleur très attrayante, le 
brun-rouge en ce qui concerne le bois d’acajou, et le brun-clair et le 
brun foncé pour le chêne. Des nuances qui donnent de l’éclat aux 
objets qui séduisent le consommateur et l’incitent à l’achat. 
Le bois d’olivier, qui se distingue par sa couleur jaune-brun, est éga-
lement utilisé pour la confection de certains ustensiles (cuillère, spa-
tule, ou mortier), en raison de sa durabilité et son aspect hygiénique. 
Il est recommandé, selon cet artisan, pour la fabrication des usten-
siles à usage de cuisine du fait de sa résistance à l’eau et son entre-
tien. 
Une gamme variée d’ustensiles en bois incluant des cuillères, spa-

tules, bols, mortiers, tasses de café, et des assiettes, a été présentée 
aux visiteurs lors de l’exposition organisée au musée des Arts et des 
traditions populaires pour valoriser et promouvoir l’artisanat local. 
«Les ustensiles en bois continuent d’orner les cuisines des ménages 
malgré la profusion sur le marché des produits en d’autres matières, 
sortis des chaines de fabrication industrielles», fait observer Moha-
med Abdou. 
Pour preuve, beaucoup de foyers disposent des ustensiles essentiels 
dans une cuisine, tels que le mortier (Mahrès), la terrine (Gassaâ), la 
cuillère ou la spatule, et témoignent de l’attachement des ménages à 
des objets qui font partie du patrimoine, a-t-il souligné. 

R. C.
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l est des nuits qui s’impriment à jamais 
dans la mémoire collective d’un peuple. 
La nuit du samedi 16 mai 2026 restera 

incontestablement l’une d’entre elles pour 
des millions d’Algériens. Au terme d’une 
finale retour de la Coupe de la Confédéra-
tion africaine d’une intensité rare, l’USM 
Alger a battu le Zamalek après la série fati-
dique des tirs au but (8 à 7), lors de la fina-
le retour disputée au stade international du 
Caire. Dans les rues d’Alger, à Soustara, à 
Bab El Oued, à travers toute la capitale et 
bien au-delà, c’est un peuple entier qui a 
explosé de joie. 
Ce sacre marque la deuxième consécration 
africaine de l’histoire du club algérois en 
Coupe de la CAF, après celui décroché en 
2023, confirmant ainsi son statut de réfé-
rence du football continental. Avec ce nou-
veau trophée, l’USMA compte désormais 
trois sacres africains au total : deux Coupes 
de la CAF et une Supercoupe d’Afrique. 
Une collection qui n’appartient qu’à eux 
en Algérie. 
Pour saisir l’ampleur de cette victoire, il 
faut revenir sur les deux manches de cette 
finale d’anthologie. Le 9 mai dernier, au 
stade du 5 Juillet, dans une enceinte incan-
descente remplie de près de 50 000 sup-
porters, l’USM Alger a frappé au bout du 
temps additionnel pour arracher une victoi-
re précieuse face au Zamalek SC (1-0), lors 
de la manche aller. Le scénario de ce match 
aller fut digne des plus grands films : alors 
que la rencontre semblait se diriger vers un 
nul vierge, le scénario a totalement bascu-
lé dans le temps additionnel. Le Zamalek a 
d’abord cru arracher la victoire grâce au 
Brésilien Bezerra, mais après intervention 
de l’assistance vidéo, l’arbitre a finale-
ment annulé la réalisation pour une faute 
préalable. Dans la foulée, un penalty a 
été accordé à l’USMA. Khaldi s’est 
chargé de l’exécution et a transformé la 
sentence avec sang-froid à la 90e+7. 
Puis vint la nuit du Caire. La partie a 
débuté sur les chapeaux de roue. Dès la 
5e minute, Oday Dabbagh n’a pas fait 
prier pour transformer un penalty en 
faveur des locaux, permettant aux Égyp-
tiens de prendre l’avantage dans ce rendez-
vous décisif. Revenés à égalité sur l’en-
semble des deux matchs, les protégés de 
l’entraîneur Lamine N’Diaye ont imposé 
une nette domination, même si les locaux 
parvenaient sporadiquement à desserrer 
l’étau par des contres dangereux. Au fil des 
minutes, le suspens est devenu davantage 
insoutenable pour les deux équipes. Au 
coup de sifflet final, les deux équipes se 
retrouvaient à égalité parfaite sur l’en-
semble de la double confrontation, forçant 
l’épreuve des tirs au but. Dans un scénario 
totalement haletant, l’USM Alger a fait 
preuve de sang-froid et s’est imposé fina-
lement 8 tirs à 7. La force du caractère et 
l’expérience usmiste ont bien fait la dif-
férence dans un duel extrêmement 
serré. C’est Likonza, le joueur burki-
nabé, qui a marqué son penalty déci-
sif après le ratage d’un joueur du 
Zamalek (8-7), permettant à l’USM 

Alger d’arracher cette 
Coupe de la CAF. 
Comme en 2023, le pre-
mier à féliciter les Rouge 

et Noir n’a été autre que le Chef de 
l’État lui-même. Le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
a félicité l’USM Alger, après sa 

consécration en Coupe de la CAF 
devant le Zamalek. « Félicitations à 

l’USMA, le champion, pour avoir 
remporté la Coupe de la Confé-

dération africaine de maniè-
re méritée, au stade interna-
tional du Caire. Un grand 

honneur historique pour 
toute l’Algérie. Bravo 
l’USMA », a-t-il écrit, 
avant d’adresser ses 
remerciements aux 
joueurs, aux techni-

ciens, aux entraî-
neurs et aux suppor-

ters raffinés. 
Les plus hautes ins-

tances de l’État ont éga-
lement tenu à se joindre 

à cette vague de fierté 
nationale. Le président du 

Conseil de la nation, Azouz 
Nasri, a déclaré : « Félicitations 

à l’USM Alger pour ce sacre 
mérité en Coupe de la Confédéra-

tion africaine. Un nouvel exploit qui 
confirme la place du football algérien 
sur la scène continentale et reflète 
l’esprit de détermination et de persé-
vérance qui caractérise les enfants 
de l’Algérie victorieuse ». 
De son côté, le président de l’As-
semblée populaire nationale, Bra-
him Boughali, a salué un « sacre 
mérité » et un parcours continen-
tal marqué par « l’esprit de 
détermination et de combativi-

té » des joueurs algérois, esti-
mant que ce trophée 
consacre la place du football 

algérien sur la scène conti-
nentale et constitue une « 
source de fierté pour le sport 
algérien ». 
 
 
LE SEUL CLUB QUI 
BRILLE EN AFRIQUE  
Ce sacre n’est pas tombé du 
ciel. Il est le fruit d’un tra-

vail de longue haleine, d’une vision à long 
terme et d’un engagement inébranlable 
envers le football continental au moment 
où, il faut bien le dire, le reste des clubs 
algériens se contentaient de participer aux 
compétitions africaines sans jamais peser 
sur leur destin. 
Depuis plus de dix ans, une réalité s’impo-
se comme une évidence cruelle pour le 
football algérien : l’USM Alger est le seul 
club national capable de briller, de résister 
et de triompher en Afrique. Pendant que les 
autres formations algériennes quittaient 
prématurément les compétitions continen-
tales, rongeant leur frein face aux meilleurs 
clubs du continent, les Rouge et Noir, eux, 
continuaient d’avancer, de progresser et 
d’écrire l’histoire du football national sur 
la scène africaine. 
En 2023, lors du premier sacre continental 
du club, l’USMA était allé chercher sa pre-
mière Coupe de la CAF face aux Young 
Africans de Tanzanie, inscrivant pour la 
première fois le nom de l’Algérie au pal-
marès de cette compétition depuis de 
longues années. Trois ans plus tard, les 
voilà qui remettent le couvert face à l’un 
des clubs les plus titrés du continent afri-
cain, le Zamalek d’Égypte. Au vu de la 
dynamique actuelle du club algérois, per-
sonne ne serait surpris de le revoir encore 
très vite dans le dernier carré africain. 
Cette saison 2025-2026 restera d’ailleurs 
gravée comme la plus aboutie de l’histoire 
du club. L’USM Alger remporte son duel 
face au CR Belouizdad et s’empare du 
record de victoires de la Coupe d’Algérie 
avec dix (10) trophées, devenant ainsi le 
club le plus titré de l’histoire de cette com-
pétition. Cette « Decima » en rouge et noir, 
suivie seulement quelques jours plus tard 
de ce deuxième sacre africain, fait de ce 
club la formation la plus dominante du 
football algérien de sa génération. 
L’USM Alger s’offre en prime une place 
en Super Coupe de la CAF 2026, où elle 
défiera le vainqueur de la finale de la 
Ligue des champions opposant les Sud-
africains Mamelodi Sundowns à l’AS 
FAR. Avec ce sacre, le club algérien 
empoche également la prime record de 4 
millions de dollars, mise en place par la 
Confédération Africaine de Football. 

Nassim Mecheri

LE SEUL FLAMBEAU DU FOOTBALL ALGÉRIEN SUR LA 
SCÈNE CONTINENTALE 

Le roi c’est encore l’USMA !   
Les Rouge et Noir s’offrent leur 
deuxième Coupe de la CAF au 

terme d’un scénario haletant face 
au Zamalek, au Caire. Une 

consécration qui transcende le 
sport et confirme une décennie 

de domination solitaire de 
Soustara sur l’Afrique.
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LIGUE 2 AMATEUR (BARRAGES D’ACCESSION) 

Le CR Témouchent et l’US Chaouia en 
finale pour le dernier ticket en Ligue 1   

Le CR Témouchent et l’US Chaouia se sont qualifiés pour la finale des barrages d’accession à la Ligue 1 Mobilis de football, à l’issue des 
demi-finales disputées samedi à huis clos à Baraki et Oran.

A
u stade Nelson-Mandela de Baraki, le 
CR Témouchent a validé son billet 
pour la finale en battant le CA Batna 

aux tirs au but (4-2), après la fin du temps 

réglementaire sur un score de parité (1-1). 
Les Batnéens ont ouvert la marque par 
Lalaouana dès le retour des vestiaires 
(51e), répondant rapidement au but inscrit 

quelques minutes plus tôt par Ghanem 
pour le CRT (48e). 
Les deux équipes n’ayant pu se départa-
ger, la qualification s’est jouée lors de la 

séance des tirs au but, favorable aux 
Témouchentois. Dans l’autre demi-finale 
disputée au stade Miloud-Hadefi d’Oran, 
l’US Chaouia a créé la surprise en élimi-
nant l’USM El-Harrach sur le score  
de 2 à 1. 
L’US Chaouia a pris l’avantage grâce à 
Mohamed Fenneri (58e), avant que Siri-
man Konaté ne double la mise sur penalty 
à la 75e minute. Les Harrachis ont réduit 
le score dans le temps additionnel par 
Bensaha (90e+7), sans parvenir toutefois 
à éviter l’élimination. 
La finale des barrages d’accession oppo-
sera ainsi le CR Témouchent à l’US 
Chaouia, mercredi 20 mai à 17h00 au 
stade Hocine Aït Ahmed de Tizi-Ouzou, 
avec à la clé le dernier ticket pour la Ligue 
1 professionnelle. 
  
 
  
CA Batna - CR Témouchent     1-1 
(CR Témouchent aux t.a.b 4-2) 
USM El-Harrach - US Chaouia 1-2 
  
Finale / Mercredi 20 mai 2026 (17h00) : 
Stade Hocine Aït Ahmed (Tizi-Ouzou) : 
CR Témouchent - US Chaouia (huis clos).

ESS 3 – CRB 1 

La course au podium qui se complique
LE CR BELOUIZDAD  a chuté, hier soir, au stade du 8-
Mai-1945 sur le score de trois buts à un, réduisant sérieu-
sement ses chances de se qualifier pour la prochaine édi-
tion de la Ligue des champions En laissant des plumes à 
Sétif, hier, le Chabab s’est mis dans une situation très 
délicate. Quelques jours après le bon point ramené de 
Béchar, on pensait que les joueurs allaient pouvoir 
enchaîner avec une nouvelle bonne performance. Cepen-
dant, ce fut clairement la douche froide pour les Rouge et 
Blanc, battus à plate couture par l’ESS sur le score de 
trois buts à un. Un résultat que personne n’attendait, d’au-
tant que le CRB s’était déplacé avec beaucoup d’ambi-
tions à Sétif. Cet échec est lourd de conséquences puis-
qu’il fait les affaires de la concurrence et, désormais, la 
qualification à la Ligue des champions est pratiquement 
compromise. Le coupable n’a pas tardé à être désigné 
puisqu’il s’agit de Salim Seba, entraîneur en chef de 
l’équipe depuis début avril. Cette défaite vient confirmer 
une mauvaise tendance pour le coach en question. Il a été 
derrière la perte de tous les objectifs du club au cours de 
cette saison. Que ce soit face au Zamalek en Coupe de la 
CAF, en finale de la Coupe d’Algérie contre l’USMA ou 
encore hier à Sétif, le coach belouizdadi s’est planté. 
D’ailleurs, personne n’a réellement compris ses choix au 
cours de cette partie, notamment le fait de laisser Benha-
mouda, meilleur buteur de l’équipe, sur le banc alors qu’il 
aurait pu rendre d’énormes services à son équipe durant 

cette rencontre. 
Ce qu’il faut également savoir, c’est que depuis qu’il a 
dirigé son tout premier match sur le banc, Salim Seba a 
gagné face à l’ESM sur le score de sept buts à zéro, face 
à l’USMK, à Akbou ainsi qu’à Constantine contre le CSC 
en demi-finale de la Coupe d’Algérie. Néanmoins, lors-
qu’il a été question de matches décisifs et à forts enjeux, 
il n’a jamais réussi à faire pencher la balance de son côté, 
et les exemples sont là pour le confirmer. La double 
confrontation face au Zamalek laisse encore un goût amer 
à tout le monde. Ce n’est pas tout puisque la finale de la 
Coupe d’Algérie face à l’USMA reste toujours en travers 
de la gorge. Cette nouvelle défaite vient confirmer que le 
large succès devant l’ESM n’était finalement qu’un trom-
pe-l’œil, rien d’autre. La situation est désormais très com-
pliquée pour les Rouge et Blanc. Les joueurs ont quasi-
ment dit adieu à la Ligue des champions puisqu’il faudra 
un sans-faute de leur part lors des derniers matches, tout 
en espérant un faux pas de la JSS, qui dispose en plus 
d’un calendrier plus allégé que celui du CRB. Néanmoins, 
il reste encore une possibilité de sauver la face avec cette 
troisième place. Une ultime chance qui se présentera mer-
credi, à l’occasion de la réception du MCO au stade Nel-
son-Mandela. Ce sera le dernier joker du Chabab pour se 
qualifier à la Coupe de la CAF, ce qui est loin d’être un 
exploit et surtout loin d’être une réussite pour la forma-
tion de Laâquiba.

CAN 2027 : L’Algérie connaitra cette semaine ses adversaires
LE TIRAGE  au sort des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des nations-2027 (CAN-2027), prévue au 
Kenya, en Tanzanie et en Ouganda, aura lieu mardi au 
siège de la Fédération égyptienne de football, au Caire 
(13h00 algériennes), a indiqué samedi la Confédération 
africaine (CAF). 
Au total, 48 équipes, y compris les trois pays co-organisa-
teurs, participeront à ces éliminatoires dont le tirage au 
sort déterminera la répartition des sélections et les diffé-

rentes trajectoires vers la phase finale, à l’issue de laquel-
le 24 nations décrocheront leur qualification pour la prin-
cipale compétition du football africain. Les éliminatoires 
se disputeront sur trois fenêtres du calendrier international 
FIFA, en amont du tournoi final prévu du 19 juin au 17 
juillet 2027 : 
 - Journées 1 et 2 : du 21 septembre au 6 octobre 2026 
- Journées 3 et 4 : du 9 au 17 novembre 2026 
- Journées 5 et 6 : du 22 au 30 mars 2027 

Les 48 équipes seront réparties en 12 groupes de quatre. 
Les deux premières équipes de chaque groupe se qualifie-
ront pour la phase finale. 
Dans les groupes comprenant l’un des pays hôtes, une 
équipe supplémentaire obtiendra également son billet pour 
la compétition. 
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I
BM a choisi sa conférence annuelle 
pour sortir l'artillerie lourde. Deux nou-
velles puces quantiques, deux philoso-

phies distinctes, mais un seul objectif : 
prouver que le calcul quantique peut enfin 
servir à quelque chose de concret. Le ren-
dez-vous est pris pour fin 2026, date à 
laquelle le groupe espère atteindre ce 
fameux avantage quantique qui fait saliver 
toute l'industrie. En attendant, ces 
annonces témoignent d'une stratégie bien 
ficelée pour ne plus se laisser distancer par 
la concurrence. 
 
Nighthawk, le sprinter qui vise juste 
La première puce, baptisée Nighthawk, 
joue la carte du pragmatisme. Avec ses 
120 qubits et 218 coupleurs accordables, 
elle promet d'exécuter des circuits 30% 
plus complexes que son prédécesseur 
Heron. Concrètement, ce processeur peut 
gérer jusqu'à 5 000 portes à deux qubits, 
ces opérations d'enchevêtrement qui don-
nent aux ordinateurs quantiques leur 
superpuissance. IBM ne se contente pas de 
promesses vagues : la feuille de route pré-
voit 7 500 portes en 2026, puis 10 000 en 
2027. L'année 2028 devrait même voir des 
systèmes multi-puces grimper à 15 000 
portes grâce à des coupleurs longue por-
tée. Cette approche progressive, presque 
timide, détonne avec les annonces fracas-
santes habituelles du secteur. Mais elle a le 
mérite d'être mesurable et vérifiable. 
 
Loon, l'architecte du futur lointain 
Si Nighthawk vise l'efficacité à court 
terme, Loon explore un horizon plus ambi-
tieux : la correction d'erreurs quantiques à 
grande échelle. Cette puce expérimentale 
rassemble pour la première fois tous les 
ingrédients nécessaires à une correction 
d'erreurs tolérante aux défauts. Autrement 
dit, elle teste les fondations d'un système 
capable de détecter et réparer ses propres 

erreurs en temps réel.L'architecture de 
Loon intègre des coupleurs longue portée 
pour relier des qubits éloignés, des dispo-
sitifs de réinitialisation individuels, et sur-
tout une implémentation pratique des 
codes LDPC.  Ces derniers encodent l'in-
formation de manière redondante, permet-
tant d'identifier et corriger les erreurs à la 
volée. IBM a même validé une correction 
d'erreurs en 480 nanosecondes avec du 
matériel classique, dépassant ses propres 
prévisions d'une année entière. Pour sup-
porter ces architectures ambitieuses, IBM 
a transféré sa production au centre Nano-

Tech d'Albany. Résultat : les délais de 
fabrication divisés par deux et la com-
plexité des designs multipliée par dix. Un 
changement d'échelle qui permet de tester 
plusieurs variantes en parallèle et d'accélé-
rer les itérations. 
 
Une course où personne ne lâche rien 
IBM ne joue pas seul dans cette partie de 
poker menteur technologique. Fujitsu 
annonçait en avril un système de 256 
qubits avec des plans pour 1 000 qubits en 
2026. Google peaufine ses capacités en 
correction d'erreurs, Microsoft explore les 

qubits topologiques. Chacun sa recette, 
chacun son pari.Cette diversité d'ap-
proches reflète une vérité simple : person-
ne ne sait encore quelle voie mènera au 
Graal. L'avantage quantique véritable ne 
se résume pas à battre un ordinateur clas-
sique sur un problème abstrait. Il faudra 
démontrer une utilité concrète pour des 
applications réelles. Un seuil que l'indus-
trie espère franchir d'ici 2026, promis juré. 
Avec Nighthawk et Loon, IBM joue sur 
deux tableaux : l'optimisation du présent et 
la validation du futur. Pas si mal pour un 
acteur qu'on disait distancé.

TECH

IBM revient dans la course à l'informatique quantique 
avec deux nouvelles puces 
Le géant américain sort du bois avec Nighthawk et Loon, deux processeurs quantiques aux tempéraments opposés. L'un vise l'efficacité 

immédiate, l'autre prépare l'avenir. Un pari double pour rattraper son retard dans une compétition où chaque qubit compte.

ARM et Linux, le futur 
couple modèle du gaming 
PC nomade ? Valve 
esquisse son rêve 
technique 

EN CHOISISSANT une puce ARM pour 
son nouveau casque de réalité virtuelle, 
Valve ne fait pas que lorgner la concurren-
ce. L'entreprise de Gabe Newell semble 
surtout nous envoyer une carte postale 
depuis le futur, esquissant une vision où le 
Steam Deck et ses successeurs s'affranchi-
raient des limites énergétiques de l'archi-
tecture x86. Il y a des annonces qui, sous 
leurs airs de simple mise à jour matérielle, 
cachent une ambition bien plus vaste. 
L'annonce du Steam Frame, le nouveau 
casque de réalité virtuelle de Valve, est de 
cette trempe. Certes, il est là pour chasser 
sur les terres du Meta Quest, mais en y 
intégrant une puce ARM et une astucieuse 
couche de traduction logicielle, Valve 
nous murmure à l'oreille que le véritable 
enjeu est ailleurs. Et si, derrière ce choix 
audacieux, se cachait la réponse à une 
question qui taraude les joueurs nomades : 
à quand un Steam Deck 2 vraiment 

convaincant ? 
 
Le grand dilemme du Steam Deck 
Pour bien comprendre la manœuvre de 
Valve, il faut revenir à la genèse du Steam 
Deck. Cette formidable machine a prouvé 
qu'il était possible de faire tourner des jeux 
PC exigeants dans le creux de la main. 
Mais elle souffre d'un talon d'Achille bien 
connu : son autonomie, souvent mise à 
mal par la gourmandise de son processeur 
AMD, issu de l'architecture x86 qui règne 
sur le monde du PC depuis des décennies. 
Restons honnête : l'autonomie du Steam 
Deck, tout particulièrement dans sa ver-
sion OLED reste impressionnante pour ses 
capacités, mais cette efficience en a aussi 
fait un étalon que peu d'autres machines 
nomades arrivent à égaler, encore moins 
dépasser… même plusieurs années après 
sa sortie ! 
Depuis, Valve attend, un peu comme on 
attend un bus qui n'arrive jamais, qu'AMD 
lui livre un processeur miracle. Non pas 
une puce simplement plus puissante, mais 
une qui soit radicalement plus économe en 
énergie. Car le secret d'une bonne console 
portable ne réside pas seulement dans sa 
capacité à afficher des graphismes épous-
touflants, mais dans son aptitude à le faire 
sans vider sa batterie en moins de deux 
heures. C'est ce que l'on appelle l'efficien-
ce énergétique, et c'est devenu le Saint-
Graal de Valve. 
Malheureusement, l'architecture x86, pen-
sée pour la performance brute, a bien du 
mal à se mettre au régime. Les processeurs 
d'AMD, même ceux conçus pour les 
consoles portables, s'effondrent en perfor-

mance dès qu'on leur demande de fonc-
tionner avec une faible enveloppe ther-
mique, c'est-à-dire en consommant très 
peu de courant. C'est un peu comme 
demander à un champion de culturisme de 
courir un marathon : ce n'est tout simple-
ment pas sa spécialité.  
 
L'architecture ARM, ce héros inattendu 
Pendant que le monde du PC s'échinait à 
dompter la consommation de ses puces, un 
autre univers technologique a fait de l'effi-
cience sa raison d'être : celui des télé-
phones intelligents. Contraints par la taille 
minuscule des batteries et l'absence de 
ventilation active, les fabricants de puces 
pour mobiles, avec ARM en chef de file, 
ont appris à créer des processeurs à la fois 
puissants et incroyablement sobres. 
Longtemps considérés comme des solu-
tions de second rang pour le jeu vidéo, ces 
processeurs ARM ont fait des progrès 
spectaculaires.  
Il suffit de regarder ce qu'Apple a accom-
pli avec ses puces M1 et M2, capables de 
rivaliser avec les meilleurs processeurs 
d'ordinateurs portables tout en offrant une 
autonomie record.  
Ou encore de constater la popularité de la 
Nintendo Switch et sa successeure, qui, 
grâce à leur processeur ARM, offre un 
équilibre quasi parfait entre performance, 
autonomie et coût.  
Valve a manifestement pris des notes. En 
choisissant une puce Snapdragon (qu'on 
trouve dans bons nombre de smartphones) 
pour son casque Steam Frame, l'entreprise 
s'offre un ticket d'entrée dans ce monde de 
l'efficience.  

FEX, la pierre de Rosette du jeu vidéo 
Mais alors, quid de l'immense catalogue 
de jeux Steam, conçu pour le monde du 
x86 ? Va-t-on devoir tout jeter et repartir 
de zéro ? C'est là que la magie de Valve 
opère. Dans le plus grand secret, ses ingé-
nieurs ont mis au point FEX, une sorte de 
traducteur universel capable de faire com-
prendre le langage x86 à une puce ARM, 
et ce, presque sans que l'on s'en aperçoive.  
Ce petit bijou de technologie vient s'ajou-
ter à Proton, l'autre outil miracle de Valve 
qui permet déjà de faire tourner les jeux 
Windows sur Linux. La combinaison des 
deux dessine une solution d'une élégance 
folle : un jeu, quel qu'il soit, pourrait 
potentiellement fonctionner sur n'importe 
quelle machine tournant sous SteamOS, 
qu'elle soit équipée d'une puce x86 ou 
ARM.  Bien sûr, cette double traduction a 
un coût en performance, mais Valve assu-
re qu'il est minime et que le jeu en vaut la 
chandelle. En investissant dans cette solu-
tion, l'entreprise s'assure une flexibilité 
totale. Elle n'est plus à la merci d'un seul 
fournisseur de puces et peut choisir le 
meilleur des deux mondes en fonction de 
ses besoins : la puissance brute du x86 
pour une console de salon comme la nou-
velle Steam Machine, et l'efficience 
redoutable de l'ARM pour ses appareils 
nomades.  Il est d'ailleurs amusant de voir 
comme toute cette aventure se fait au 
mépris complet de Microsoft et de ses 
propres efforts sur Windows ARM. On 
imagine facilement les ingénieurs de 
Valve faire la moue en voyant que la tech-
nologie Prism, qui est le pendant Windows 
de FEX, est une technologie propriétaire.
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Face aux attaques ClickFix en plein essor, Microsoft 
alerte sur l'importance de la vigilance personnelle 

D
ans son dernier rapport sur la défen-
se numérique, Microsoft prévient 
que les attaques d'ingénierie sociale 

ClickFix sont devenues une tactique favo-
rite des cybercriminels pour accéder aux 
réseaux de leurs victimes. 
En moyenne, Microsoft traite plus de 100 
000 milliards de signaux chaque jour, 
bloque environ 4,5 millions de nouvelles 
tentatives de malware, analyse 5 milliards 
de courriels à la recherche de malwares et 
de phishing, et analyse environ 38 mil-
lions de détections de risques d'identité. 
L’éditeur dispose ainsi des données 
nécessaires pour fournir une vue d'en-
semble complète des tendances, tactiques 
et techniques actuelles de la cybercrimi-
nalité. 
La version 2025 du rapport annuel sou-
ligne l'augmentation des attaques exploi-
tant l'IA, tout comme les tentatives d'ex-
torsion et les infections par rançongiciel. 
Il convient de noter en particulier la tech-
nique d'ingénierie sociale appelée Click-
Fix. 
 
Qu'est-ce que ClickFix ? 
Depuis début 2024, Microsoft suit les ten-
tatives d'utilisation de ClickFix et consta-
te sa popularité croissante. Au cours de 
l'année écoulée, cette technique d'attaque 
a été largement adoptée. Elle vise à inci-
ter les utilisateurs à escroquer ou à se 
mettre en danger en les poussant à lancer 
du code malveillant. 
Cette technique d'ingénierie sociale peut 
être adaptée à divers scénarios d'accès, 
mais en général, ClickFix tente d'exploi-

ter la résolution humaine des problèmes. 
De faux messages d'erreur, par exemple, 
peuvent demander aux utilisateurs de cor-
riger un problème technique mineur en 
copiant-collant du code ou en exécutant 
des commandes sur leur système. Le véri-
table objectif de la requête est que les uti-
lisateurs téléchargent eux-mêmes du code 
malveillant. 
Par exemple, une campagne ClickFix, qui 
a duré plusieurs mois et a été détectée par 
Microsoft en 2024, a usurpé l'identité de 
Booking.com au plus fort des fêtes de fin 
d'année.  
Les victimes recevaient des courriels 
d'hameçonnage semblant provenir de 
Booking.com.  
Si le destinataire cliquait sur le lien, il 
était redirigé vers un site web affichant un 
faux CAPTCHA et des instructions pour 
copier-coller une commande dans une 
fenêtre d'exécution de Windows, secrète-
ment ajoutée au presse-papiers par la 
page d'hameçonnage. 
« ClickFix incite les utilisateurs à copier 
une commande, souvent intégrée dans 
une fausse fenêtre contextuelle, une faus-
se candidature ou un faux message d'as-
sistance, et à la coller dans la boîte de dia-
logue d'exécution de Windows (Win + R) 
ou un terminal, qui exécute ensuite 
PowerShell ou mshta.exe », explique 
Microsoft. Ces commandes placent les 
charges malveillantes directement en 
mémoire, un processus propre et sans 
fichier souvent invisible pour les outils de 
sécurité traditionnels. 
 
Taux d'attaques ClickFix en hausse 
Selon Microsoft, ClickFix était la métho-
de d'accès initiale la plus fréquemment 
enregistrée via les notifications des 
experts Microsoft Defender au cours de 
l'année écoulée, « représentant 47 % des 
attaques ». 
Les techniques ClickFix sont utilisées par 
les cybercriminels et les acteurs mal-
veillants étatiques comme premier point 
d'accès aux chaînes d'attaque. Certaines 

des campagnes réussies suivies par 
Microsoft ont conduit au déploiement de 
rançongiciels, d'infostealers, de chevaux 
de Troie d'accès à distance (RAT) et de 
vers. 
Les charges utiles incluent Lumma Stea-
ler, XWorm, AsyncRAT, VenomRAT, 
Danabot et NetSupport RAT. 
« Des campagnes réussies ont permis le 
vol d'identifiants, la mise en scène de 
logiciels malveillants et l'accès persistant 
en quelques frappes de clavier  
seulement », indique le rapport. Vol de 
données : les cyberattaques se multiplient 
- 7 façons de vous protéger et de protéger 
votre entreprise 
 
En quoi ClickFix est-il préoccupant ? 
Comme le souligne Microsoft, les utilisa-
teurs sont incités à exécuter eux-mêmes 
des commandes malveillantes, et les 
mesures anti-hameçonnage tradition-
nelles n'offrent donc aucune protection. 
Or, lorsque l'on sait que 28 % des viola-
tions enregistrées l'année dernière sont 
dues à l'hameçonnage et à l'ingénierie 
sociale, cette tendance est inquiétante. 
Ce qui distingue ClickFix de nombreuses 
autres techniques d'hameçonnage, ce n'est 
pas qu'il nécessite une interaction de l'uti-
lisateur, on le retrouve dans les escroque-
ries courantes qui demandent à la victime 
de cliquer sur un lien suspect ou d'activer 
des macros, mais que l'action demandée 
semble anodine. Il s'agit en réalité d'une 
simple demande d'utiliser quelques rac-
courcis clavier pour résoudre un problè-
me technique. 
 
Comment me protéger contre les 
attaques ClickFix ? 
Microsoft recommande aux organisations 
(et aux utilisateurs) de se concentrer sur 
un changement de comportement afin de 
réduire le risque d'être exploité par une 
première tentative d'accès ClickFix. 
La sensibilisation est essentielle : il faut 
s'assurer que les individus comprennent 
que copier-coller des commandes, quelle 

que soit leur source, aussi légitime soit-
elle, peut être tout aussi dangereux que de 
cliquer sur un lien suspect. 
Le géant de Redmond recommande éga-
lement aux organisations d'envisager la 
mise en œuvre de la journalisation Power-
Shell pour traquer les arnaques ClickFix 
potentielles.  
Les activités du presse-papiers vers le ter-
minal doivent être surveillées. L'utilisa-
tion de systèmes de renforcement du 
navigateur et de détection contextuelle 
peut également contribuer à détecter les 
activités suspectes avant qu'une attaque 
ClickFix ne réussisse. 
 
A RETENIR 
-La tactique d'ingénierie sociale ClickFix 
gagne en popularité. 
-Microsoft constate que cette méthode est 
enregistrée dans 47 % des attaques. 
-Les protections traditionnelles contre le 
phishing ne fonctionneront pas. Changer 
de comportement, oui.

 
Ces tactiques d'ingénierie 

sociale vous incitent à vous 
escroquer, et les méthodes 

anti-hameçonnage 
traditionnelles ne vous 
protégeront pas. Voici 
comment faire face. 
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L
a première sortie en mer 
du « Dolce Vento » a tour-
né au naufrage… La 

scène, filmée par un témoin, 
s’est déroulée mardi à envi-
ron 200 mètres des côtes 
turques. Le moins que l’on 
puisse dire est que le test en 
conditions réelles de ce yacht 
flambant neuf – d’une valeur 
flirtant avec le million d’euros 
– n’aura pas été concluant : 
le bateau grand luxe de 24 
mètres de long n’a pas flotté 
plus de 15 minutes… Voici les 
images : 
 
4 hommes à la mer 
Ce naufrage express a eu lieu 
aux environs de 14 h 30, 
dans une mer calme, sur la 
côte de Zonguldak (Turquie). 
Le propriétaire du bateau, le 

capitaine et deux membres 
d’équipage se trouvaient à 
bord. Ils n’ont eu d’autre 
choix que de se jeter à l’eau 
et de regagner la rive à la 
nage. Tous sont indemnes, 
rapporte le New York Post. Le 
« Dolce Vento » venait tout 
juste d’être livré à son pro-
priétaire, il s’est enfoncé len-
tement dans les profondeurs 
de la mer Noire. Les gardes-
côtes ont établi un périmètre 
de sécurité autour de l’épave. 
Pourquoi ce yacht flambant 
neuf a-t-il chaviré à peine un 
quart d’heure après sa mise 
à l’eau ? La question reste 
ouverte. Des témoins évo-
quent la piste d’un mauvais 
équilibrage, avec des charges 
mal réparties à bord. Des ins-
pections techniques sont en 
cours.

Mickey Mouse a été 
interdit en Roumanie en 
1935 parce que les 
autorités pensaient qu’il 
faisait peur aux enfants! 

EN 1935, les autorités roumaines ont 
banni des cinémas le personnage le 
plus célèbre de Disney, Michey 
Mouse. Selon eux, une grande souris 
qui parle terrifierait les enfants ! 
Autre fait, en Italie et avec la montée 
du fascisme, Mussolini a interdit toute 
littérature étrangère pour enfants, à 
l’exception de Mickey Mouse. Le 
gouvernement a soutenu que la raison 
pour laquelle Mickey, et seulement 
Mickey, n’a pas été censuré était 
qu’ils «ont reconnu le mérite artis-
tique» du travail de Disney. Mais la 
réalité était complètement différente. 
Il s’est avéré que les enfants de Mus-
solini adoraient Mickey, et cela a 
réussi à le sauver des censeurs ita-
liens. 
 
L’université d’Oxford est 
plus ancienne que 
l’Empire Aztèque. 

L’UNIVERSITÉ d’Oxford est très 
vielle, elle est même plus ancienne 
que la civilisation Aztèque, le peuple 
amérindien du groupe nahua au 
Mexique. 
L’enseignement a commencé à l’Uni-
versité d’Oxford en 1096 et s’est 
développé rapidement à partir de 1167 
quand Henri II a interdit aux étudiants 
anglais d’aller à l’Université de Paris 
tandis que la fondation du Tenoch-
titlán qui a marqué le début de la civi-
lisation aztèque s’est déroulée en 
1325.  
Cela signifie que l’Université anglaise 
est plus ancienne que l’Empire 
Aztèque de 200 ans. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LE SILENCE de la nuit africaine est percé par des cris 
assourdissants. Sous la tente de Nicolas Hohls, 27 ans, 
une scène terrifiante, digne d’un film d’horreur: deux 
hyènes se jettent sur lui pendant son sommeil. Le Sud-
Africain se retrouve alors en plein combat, où seuls son 
instinct et sa volonté brute le maintiennent en vie. 
Le 30 août, Nicolas et son père, Colin, arrivent dans un 
camping près de la plage de Cape Vidal, dans le vaste 
parc humide d’iSimangaliso, pour un enterrement de vie 
de garçon. C’est un endroit idyllique qu’ils fréquentent 
régulièrement depuis que Nicolas est âgé de six ans. 
 
L’ATTAQUE 
Ils pêchent la journée, et mangent et boivent le soir. Vers 
une heure du matin, il se glisse dans sa tente, épuisé, 
laissant la fermeture éclair légèrement ouverte pour lais-
ser entrer l’air frais. Une demi-heure plus tard, Nicolas 
reçoit une visite pour le moins inattendue. Deux hyènes 
s’introduisent dans sa tente par la petite ouverture. Et 
attaquent le jeune homme. 
“L’un me mordait la cheville, l’autre me tenait la tête 

dans sa gueule. Quand j’ai compris ce qui se passait, j’ai 
réagi instinctivement. Je savais que je devais me battre 
pour survivre”, raconte Nicolas au magazine People. 
Après avoir libéré sa tête et sa cheville des mâchoires 
des animaux, il riposte. “J’ai attaqué leurs points faibles. 
J’ai enfoncé mes doigts dans les yeux de l’une et ma 
main dans la gorge de l’autre.” La lutte dure environ une 
minute. 
 
LE PÈRE AU SECOURS 
Ses cris réveillent son père, Colin, qui dormait dans une 
autre tente. “Mon père m’a trouvé dans une mare de 
sang, m’a tiré dans la voiture et m’a conduit directement 
à l’hôpital”, raconte Nicolas. 
Sur place, les médecins lui posent une trentaine de 
points de suture à la tête, à la main et à la joue. Sa che-
ville et sa cuisse présentent également de profondes 
morsures, mais aucun os n’est fracturé. 
 
RECONNAISSANT D’AVOIR SURVÉCU 
Nicolas se rétablit actuellement. Les médecins estiment 

que cela prendra environ un mois. “Ça va déjà beaucoup 
mieux. Les médecins sont satisfaits de mes progrès et je 
ne vois aucun signe d’infection.” Ce Sud-Africain, qui 
campe à Cape Vidal depuis son enfance, garde les pieds 
sur terre: “Que la tente soit ouverte ou non, ces hyènes 
auraient trouvé un moyen d’entrer. Je suis simplement 
content d’avoir eu la force de me défendre.” Pour l’ins-
tant, il a mis sa vie sur pause. “J’ai besoin de me reposer 
et de laisser mon corps guérir. Mais le plus important, 
c’est que je suis toujours en vie.” 

Le baptême de ce yacht de 24 
mètres a tourné court, mardi 2 
septembre 2025. Le bateau à 
près d’un million d’euros s’est 

couché sur le flanc et a sombré 
alors qu’il venait à peine d’être 

mis à l’eau, au large de la  
Turquie. Son propriétaire a  

regagné la côte… à la nage. 

“Elles sont entrées dans ma tente et m’ont attrapé par la tête”:  
il se libère des mâchoires d’hyènes lors d’un EVG

Un yacht flambant neuf chavire 15 
minutes après sa mise à l’eau… sur 
une mer plate

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant
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La capacité mondiale d'énergie renouvelable devrait 
plus que doubler d'ici 2030 – mais pas tripler (AIE) 

L'Agence internationale de l'énergie 
(AIE) estimait encore l'an dernier 
possible d'atteindre l'objectif 

prévu par l'accord final de la COP28 de 
Dubaï en 2023 : celui de tripler les capaci-
tés mondiales d'énergie produite à partir de 
solaire, d'éolien ou d'hydraulique d'ici 
2030. 
Mais selon le dernier rapport annuel de 
l'agence, la capacité mondiale "devrait 
atteindre 2,6 fois son niveau de 2022 d'ici 
2030". Ces prévisions "sont inférieures de 
5 %" à l'an dernier, "reflétant les change-
ments de politique, de réglementation et 
de marché depuis octobre 2024", souligne 
donc l'AIE mardi 7 octobre. 
Deux raisons principales à cela, relève 
l'agence : la suppression anticipée des inci-
tations fiscales fédérales aux Etats-Unis 
ainsi que d'autres modifications réglemen-
taires, qui ont conduit l'AIE à réduire de 
près de 50 % ses prévisions pour le marché 
américain par rapport à l'an dernier. 
La seconde est le passage de la Chine pour 
l'achat d'électricité renouvelable de tarifs 

réglementés à un système d'enchères, ce 
qui "affecte la rentabilité des projets" et 
conduit à une réduction des prévisions de 
croissance pour le pays. 
 
Des perspectives revues à la hausse 
dans certaines régions 
L'AIE prévoit désormais une augmenta-
tion de la capacité mondiale d'énergie 
renouvelable de 4 600 gigawatts (GW) 
d'ici 2030, "soit environ l'équivalent de la 
capacité de production totale de la Chine, 
de l'Union européenne et du Japon réunis". 
Il y a un an, elle tablait encore sur un 
presque triplement avec plus de 5 500 GW 
de nouvelles capacités entre 2024 et 2030. 
Toutefois, souligne l'AIE, "ces ajuste-
ments sont en partie compensés par le 
dynamisme d'autres régions", notamment 
l'Inde, l'Europe et la plupart des économies 
émergentes et en développement, où les 
perspectives de croissance sont revues à la 
hausse. Sur le plan géographique, la Chine 
mène toujours la danse mais l'Inde "est en 
passe de devenir le deuxième marché 
mondial de croissance des énergies renou-
velables" avec une capacité qui devrait 
être multipliée par 2,5 en cinq ans. 
Dans l'Union européenne, les prévisions 

de croissance sont légèrement revues à la 
hausse grâce à l'Allemagne, l'Espagne, 
l'Italie et la Pologne en particulier. Enfin, 
les prévisions pour le Moyen-Orient et 
l'Afrique du Nord sont révisées en hausse 
de 25 %. Le solaire domine, la géothermie 
grimpe Le solaire photovoltaïque repré-
sentera à lui seul environ 80 % de l'aug-
mentation mondiale des capacités renou-
velables au cours des cinq prochaines 
années, estime l'AIE, suivi par l'éolien, 
l'hydraulique, la bioénergie et la géother-
mie. Elle note que cette dernière est en 
passe d'atteindre des "sommets histo-
riques" dans des marchés clés, notamment 
les États-Unis, le Japon ou l'Indonésie. 
L'hydroélectricité devrait également 
connaître un fort engouement du fait des 
avantages qu'elle offre pour équilibrer les 
réseaux électriques, grâce aux stations de 
transfert d'énergie par pompage. Et en 
dépit de problèmes de chaîne d'approvi-
sionnement, de coûts en hausse et de 
retards dans l'obtention des permis, la 
capacité mondiale d'énergie éolienne 
devrait presque doubler d'ici 2030, ajoute 
l'agence. 
L'éolien en mer voit en revanche ses pers-
pectives de croissance reculer par rapport 

à l'an dernier en raison entre autres "de 
changements de politique sur les marchés 
clés", notamment les Etats-Unis, indique 
l'AIE. 
 
Intermittence : des solutions existent 
"Le déploiement des énergies renouve-
lables a déjà permis de réduire considéra-
blement les besoins d'importation de car-
burant dans de nombreux pays, améliorant 
ainsi la diversification et la sécurité éner-
gétiques", souligne l'agence. 
Toutefois, rappelle-t-elle, il est nécessaire 
d'augmenter la flexibilité des réseaux élec-
triques pour mieux intégrer les énergies 
renouvelables, essentiellement intermit-
tentes, et qui devraient produire près de 30 
% de l'approvisionnement mondial en 
électricité d'ici 2030, soit le double d'au-
jourd'hui. 
"La réduction de la production (d'électrici-
té) et les prix négatifs (lorsque l'offre est 
supérieure à la demande, ndlr) signalent 
un manque de flexibilité des systèmes 
électriques" alors que des solutions exis-
tent, rappelle-t-elle en citant notamment 
les chargeurs intelligents pour véhicules 
électriques, la flexibilité d'approvisionne-
ment et le stockage d'électricité.

Les "forêts comestibles" 
des Afro-descendants 
protègent la biodiversité en 
Amérique du Sud 
Parmi les terres appartenant à la commu-
nauté afro-descendante au Brésil, en 
Colombie, en Équateur et au Suriname, 
plus de la moitié chevauche les zones les 
plus riches en biodiversité de la planète, 
selon une étude pointant les bénéfices éco-
logiques des "forêts comestibles" qui s’y 
épanouissent. 
Du cacao, du café, des épices et des aro-
mates pour la cuisine… mais aussi du bois 
et des plantes médicinales : dans la forêt-
jardin de la grand-mère de Briche Gonzá-

lez, on trouvait de tout pour se nourrir, se 
soigner et se chauffer. "Tout cela était un 
enchantement pour moi", confie la quin-
quagénaire à nos confrères du Guardian 
(23 septembre 2025). Si cet éden du sud 
colombien a désormais disparu, envahi par 
les plantations de canne à sucre, d’autres 
ont néanmoins subsisté. L'organisation 
citoyenne Proceso de Comunidades 
Negras, qui défend les droits et la recon-
naissance des peuples afro-descendants, 
veille aujourd’hui à ce qu’ils perdurent. 
Cultivant des "paysages comestibles" au 
cœur des forêts naturelles, ces communau-
tés partageant des ancêtres africains affir-
ment depuis longtemps jouer un rôle 
essentiel dans la protection de la biodiver-

sité, d’où la nécessité d’accorder une pro-
tection juridique à leurs terres. Une étude 
relayée par le média britannique étaye 
leurs revendications. 
 
Dans les forêts jardins, des taux de 
déforestation réduits 
Publiée en juillet dans la revue Nature 
Communications Earth & Environment, il 
s’agit de la première étude évaluée par des 
pairs quantifiant le rôle des afro-descen-
dants dans "la biodiversité, la séquestra-
tion du carbone et la réduction de la défo-
restation", explique Martha Cecilia Rose-
ro-Peña, co-auteure et sociologue de l'en-
vironnement, citée par le Guardian.Résul-
tat : parmi les 9,9 millions d'hectares de 

terres officiellement reconnues comme 
appartenant à cette population au Brésil, 
en Colombie, en Équateur et au Suriname, 
plus de la moitié (56 %) chevauche les 5 % 
des zones les plus riches en biodiversité de 
la planète.  
En Équateur, c’est même 99 %, et en 
Colombie, près de 92 %. En outre, les taux 
de déforestation sur ces terres étaient infé-
rieurs de 29 % à ceux des aires protégées, 
et de 55 % à ceux des terres situées en bor-
dure d'une aire protégée. "Cela signifie 
que les pratiques historiquement qualifiées 
de "subsistance" sont en réalité des straté-
gies de conservation aussi efficaces, voire 
plus, que de nombreuses politiques 
publiques en matière d'aires protégées".

 
L'AIE prévoit désormais une 
augmentation de la capacité 

mondiale d'énergie 
renouvelable de 4 600 

gigawatts (GW) d'ici 2030. Il y a 
un an, elle tablait encore sur 

plus de 5 500 GW de nouvelles 
capacités. 
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L
e terme de "mort cérébrale" ou 
"mort encéphalique" désigne l'état 
d'une personne dont les fonctions 

cérébrales sont arrêtées alors que les 
fonctions cardiaques sont maintenues. 
Généralement, les morts encéphaliques 
font suite à un manque d'oxygène pro‐
longé, après des lésions cérébrales trau‐
matiques ou un AVC par exemple. Il est 
possible de prélever des organes sur un 
patient en état de mort cérébrale si l'ac‐
cord est prouvé. 
 
Quels sont les signes d'une mort 
cérébrale ? 
Certains signes permettent d'affirmer 
l'état de mort cérébrale : "Le patient est 
dans un coma très profond, il n'a aucune 
réaction, il n'a aucun réflexe et il ne res‐
pire pas tout seul", nous explique le Pr 
Sigismond Lasocki, médecin Anesthésis‐
te‐Réanimateur. 
 
Est‐il possible de se réveiller en état 
de mort cérébrale ? 
Non. Un patient en état de mort cérébra‐
le est considéré comme décédé. La mort 
encéphalique est irréversible. "Si on est 
mort, on est mort.  
Ce qui est possible, en revanche, c'est 
d'être en état de mort apparente 
(notamment en cas d'hypothermie…). 
Pour établir le diagnostic de mort encé‐
phalique, il faut que le patient n'ait 
aucun médicament d'anesthésie qui cir‐
cule et qu'il ne soit pas en hypothermie" 
indique le spécialiste. 
 

 
"Le cœur continue à battre tant qu'il a 
suffisamment d'oxygène pour fonction‑
ner, c'est‑à‑dire tant que le patient est 

branché" 
 
Comment est posé le diagnostic de 
mort cérébrale ? 

"Le contexte est important car cette 
situation n'est possible que chez un 
patient qui se trouve à l'hôpital, en 
réanimation. On ne peut pas dire d'une 
personne décédée dans la rue qu'elle est 
en mort encéphalique" avertit le Pr 
Sigismond Lasocki. "On examine le 
patient, on vérifie qu'il n'a aucune réac‐
tivité, aucun réflexe archaïque persis‐
tant, qu'il ne respire pas tout seul, on fait 
même une prise de sang après l'épreuve 
d'apnée pour vérifier s'il y a du gaz car‐
bonique dans le sang car il y en a qui 
s'accumule lorsqu'on ne respire pas. 
L'ensemble de ces éléments nous per‐
met de faire le diagnostic de mort encé‐
phalique. A partir de ce moment‐là, on 
peut affirmer cliniquement que le 
patient est mort. Son cœur continue à 

battre parce que c'est un muscle qui a sa 
propre "pile" il continue à battre tant 
qu'il a suffisamment d'oxygène pour 
fonctionner, c'est‐à‐dire tant que le 
patient est branché à une machine pour 
le faire respirer", explique le médecin 
réanimateur. 
 
Le don d'organes est possible quand 
le patient est sous respirateur 
Dès que l'on a établi ce diagnostic cli‐
nique, le médecin réanimateur peut 
débrancher la machine et faire le certifi‐
cat de décès. Mais, tant que le patient est 
sous respirateur, le sang est oxygéné et 
les organes sont perfusés : on peut alors 
faire un prélèvement d'organes. "Toute‐
fois, cela nécessite de prouver la mort 
encéphalique, soit en faisant un élec‐

troencéphalogramme avec au moins 30 
minutes d'enregistrement, deux fois, à 
quatre heures d'intervalle, soit en effec‐
tuant un angioscanner cérébral qui nous 
prouve qu'il n'y a plus de circulation du 
sang dans le cerveau. A ce moment‐là, on 
discute avec les proches pour savoir si le 
patient souhaitait donner ses organes 
ou non", nuance le Pr Sigismond Lasocki. 
 
Quel délai pour débrancher en cas de 
mort cérébrale ? 
"Le patient est mort, continuer à le faire 
respirer n'a donc pas de sens. Dès lors 
que la mort est prononcée, il n'y a pas de 
raison d'attendre pour débrancher le 
patient. On peut le laisser en attendant 
que la famille vienne mais c'est symbo‐
lique",

BIEN-ÊTRE

La mort cérébrale ou  
mort "encéphalique" 
correspond à l'arrêt  

de l'activité du cerveau.  
Le don d'organes est 

possible. 
 

BIEN‑ÊTRE

Mort cérébrale : définition, peut-on 
se réveiller, quand débrancher ? 

"Les 3 A" : 3 signes qui 
montrent qu'une personne 
n'est pas en bonne santé 

ON PEUT penser à tort qu'ils ne sont 
pas inquiétants... 
En santé, l'abréviation "AEG" signifie 
"altération de l'état général". "Cela 
désigne un ensemble de symptômes 
non spécifiques qui indiquent une 
dégradation globale de la santé d'une 
personne", explique le Dr Adrien 
Dereix, médecin généraliste et directeur 
médical du Centre Médical Elsan Paris 
République. Cette altération de l'état 
général peut être due à plusieurs 
causes. "La première est une infection, 
virale ou bactérienne, poursuit le méde‐
cin. Mais aussi des maladies rénales, 
une insuffisance cardiaque, des mala‐
dies pulmonaires chroniques ou un dia‐
bète mal contrôlé." Certains types de 

cancers peuvent altérer l'état général, 
en particulier dans les stades avancés. 
La prise en charge de l'AEG implique 
avant toute chose une consultation avec 
un professionnel de santé pour une his‐
toire détaillée et un examen physique. 
"On va pouvoir prescrire des analyses 
de sang, de l'imagerie médicale (radio‐
graphies, échographies, scanner, IRM) 
ou des examens spécifiques selon les 
symptômes et les hypothèses diagnos‐
tiques." Une fois la cause identifiée, le 
traitement sera adapté en conséquence, 
qu'il s'agisse d'une infection, d'une 
maladie chronique, d'un cancer ou d'un 
autre trouble. "On sera particulière‐
ment vigilant s'il s'agit d'une personne 
âgée qui peut facilement se déshydrater 
ou avoir des problèmes cardiaques." 
On peut retenir la règle des 3A pour 
caractériser l'altération de l'état géné‐
ral d'une personne. "Parmi les princi‐
paux signes et symptômes typiques 
associés à l'AEG, cite ainsi l'Anorexie 
(diminution ou perte de l'appétit), 
l'Amaigrissement (perte de poids signi‐
ficative ‐plus de 5 % du poids total‐ sans 
modification de l'alimentation ou de 
l'activité physique) et l'Asthénie (sensa‐
tion de fatigue constante et manque 
d'énergie, même après un repos adé‐
quat)." C'est l'association de ces trois 
marqueurs combinés (mais pas tou‐

jours alarmants) qui doit alerter le 
patient et le pousser à consulter son 
médecin. 
D'autres signes peuvent être associés 
comme la perte de masse musculaire, la 
baisse de moral, l'irritabilité, des 
troubles du sommeil, des signes de 
déshydratation, une peau sèche et fragi‐
le, des troubles cognitifs (difficulté à se 
concentrer, confusion mentale, ou alté‐
ration de la mémoire). "Chez les per‐
sonnes âgées notamment, on peut pen‐
ser, à tort, que cette AEG n'est pas 
inquiétante et l'attribuer à la vieillesse. 
Or ces symptômes sont la répercussion 
d'une maladie sur l'état de santé du 
patient, et non une conséquence physio‐
logique de l'âge avancé." 
 
Hypercholestérolémie 
familiale : symptômes,  
L'excès de cholestérol peut se trans‐
mettre de génération en génération au 
sein de certaines familles or 80% des 
personnes atteintes ne le savent pas. 
L'hypercholestérolémie familiale est 
une maladie héréditaire dont l'origine 
est génétique "autrement dit on est por‐
teur ou on ne l'est pas" explique Lionel 
Ribes, Président de l'Association Natio‐
nale des Hypercholestérolémies fami‐
liales et Lipoprotéines (Anhet.f). Elle se 

transmet de génération en génération. 
Elle se caractérise par une élévation du 
cholestérol LDL, aussi appelé "mauvais 
cholestérol", dès la naissance. Cette 
hypercholestérolémie n'est donc pas en 
lien avec une mauvaise hygiène de vie. 
"C'est une maladie silencieuse (asymp‐
tomatique), complexe, sous‐diagnosti‐
quée" poursuit notre interlocuteur, Il 
existe deux formes d'Hypercholestéro‐
lémie Familiale (HF) :  
►La forme hétérozygote (l'anomalie est 
héritée d'un des parents). Elle provoque 
un taux de Cholestérol‐LDL 2 fois supé‐
rieur à la normale et concerne 1 person‐
ne sur 250 (1). "Dans la forme hérédi‐
taire hétérozygote, l'individu a hérité de 
deux copies d'un gène, une copie nor‐
male et une copie qui porte une muta‐
tion. La personne ne peut pas métaboli‐
ser le cholestérol et celui‐ci s'accumule 
au niveau des articulations ou souvent, 
de la paupière", décrit le Pr Catherine 
Boileau, biologiste spécialisée dans les 
maladies structurelles cardiovascu‐
laires. 
►La forme homozygote (l'anomalie est 
héritée des deux parents). Elle entraine 
un taux de Cholestérol‐LDL 6 à 8 fois 
supérieur à la normale. Elle concerne‐
rait 1 personne sur 500 000 (1). "Dans 
la forme homozygote, il n'y a pas de 
copie normale du gène.
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

  Série historique France - 2026 
           L'été 36 

  Téléréalité - France 2026 
           Mariés au premier regard 

  Film d'action 
           Etats-Unis - 1998 
           Armageddon

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

 Rugby : Top 14 Saison 2025 
          La Rochelle / Toulouse 

 Comédie sentimentale 
          Etats-Unis - Grande-Bretagne 2006 
           Pénélope 

  Série de suspense - 2026 
             Meurtres au paradis 

 Série policière - 2026 
          Paris Police 1910 

  Film d'aventures 
           Etats-Unis - Italie 2025 
           Guillaume Tell 

  Drame France - 2025 
           Nino 

  Cinéma Etats-Unis - 2025 
           Nouvelle Vague 

 Film d'action 
          Etats-Unis - 2003 
            Bad Boys II 
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21 h 00

21 h 00

21 h 25

20 h 55

21 h 05

21 h 00

21 h 00

21 h 00

20 h 50

21 h 15

22 h 34

la chaine 21h00
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Film de guerre (Belgique - 2019) 

U-235 
Dans la Belgique occupée par les nazis, Stan (Koen 
De Bouw), un résistant au passé tragique, est  
déterminé à venger la mort de sa femme, assassinée 
par les forces ennemies. Sa quête de justice  
le conduit à accepter une mission périlleuse :  
transporter le U-235, un sous-marin allemand rempli 
d'uranium, vers les États-Unis. Cette cargaison est 
cruciale pour la fabrication d'une bombe atomique,  
et Stan, accompagné de ses camarades audacieux, 
se lance dans une aventure qui semble suicidaire.

Film d'action (Etats-Unis - Afrique du Sud -  
Grande-Bretagne 2020) 

Rogue 
Samantha O'Hara (Megan Fox), une mercenaire 
aguerrie, est à la tête d'un commando spécialisé dans 
les missions à haut risque. Lorsqu'elle reçoit l'ordre de 
libérer Asilia Wilson, une jeune femme enlevée par un 
groupe de criminels, elle mobilise ses hommes pour 
une opération d'extraction audacieuse. Grâce à leur 
stratégie précise et à leur efficacité, le commando par-
vient à sauver Asilia ainsi que deux autres captives, 
avant de s'éclipser rapidement.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:25 12:25 16:15 19:32 21:13

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:56 12:35 16:16 19:31 21:02

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:54 12:51 16:40 19:56 21:35

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:00 12:56 16:44 20:00 21:39

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:59 16:47 20:03 21:41

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:32 12:30 16:19 19:36 21:15

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:48 12:44 16:33 19:49 21:28

PÉTROCHIMIE, 
PROJETS 
STRUCTURANTS, 
IMPORTATION 
DE MOUTONS 
Les priorités du Conseil 
des ministres 
LE PRÉSIDENT de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a présidé, 
hier, une réunion du Conseil des 
ministres consacrée à plusieurs dos-
siers stratégiques touchant à l’écono-
mie nationale, aux infrastructures et à 
la préparation de l’Aïd El-Adha. C’est 
ce qu’a indiqué un communiqué de la 
présidence de la République. Au cours 
de cette réunion, plusieurs exposés 
ont été présentés, notamment sur la 
stratégie nationale de développement 
de l’industrie pétrochimique, visant la 
production de matières premières et le 
renforcement de la souveraineté 
industrielle du pays. Le Conseil des 
ministres a également examiné le sec-
teur des mines à travers le suivi de 
projets structurants, dont la ligne 
minière de Bled El Hadba, considérée 
comme un axe majeur pour la valori-
sation des ressources minières natio-
nales. Les grands projets d’infrastruc-
tures ont aussi été au centre des dis-
cussions, notamment l’extension du 
port d’Annaba, ainsi que le suivi de la 
situation de l’Algérienne des eaux 
(ADE) et de la gestion des ressources 
hydriques, dans un contexte marqué 
par les enjeux de sécurisation de l’ali-
mentation en eau. Par ailleurs, la 
réunion a porté sur l’avancement de 
l’opération d’importation de moutons 
en prévision de l’Aïd El-Adha, une 
mesure visant à garantir la disponibili-
té et la stabilité du marché à l’ap-
proche de cette échéance religieuse et 
sociale importante. 

S. N. 
 
COOPÉRATION 
UNIVERSITAIRE 
Oxford accueille les 
chercheurs algériens 
LE MINISTÈRE de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche scienti-
fique a annoncé, hier, l’ouverture des 
candidatures au programme de 
bourses de recherche de la Chaire 
Emir Abdelkader à l’université d’Ox-
ford, une initiative visant à promou-
voir les études multidisciplinaires 
liées à la pensée humaniste et civilisa-
tionnelle de l’Émir Abdelkader et à 
renforcer les échanges académiques 
internationaux. Selon une correspon-
dance émise par la Direction de la 
coopération et des échanges universi-
taires, ce programme vise à encoura-
ger les études multidisciplinaires liées 
à la pensée humaniste et civilisation-
nelle de l’Émir, ainsi qu’à mettre en 
lumière ses contributions dans la 
consolidation des valeurs de paix, de 
tolérance et du dialogue entre les cul-
tures et les civilisations. La correspon-
dance souligne également que cette 
initiative ambitionne de promouvoir 
les échanges scientifiques et cognitifs 
entre les chercheurs algériens et les 
institutions académiques internatio-
nales, en plus de soutenir les projets 
de recherche dans les domaines des 
sciences humaines, des sciences 
sociales et des lettres. 

Amel Saïdi  

P lacé sous le signe de 
l’innovation, ce 60e 
anniversaire de l’Uni-
versité Cheikh Anta 

Diop (UCAD) de Dakar a été 
marqué par un colloque interna-
tional d’envergure. Chercheurs 
et experts de l’information s’y 
sont réunis pour explorer l’im-
pact de l’intelligence artificielle 
(IA) sur les bibliothèques. L’IA 
est désormais au centre des 
enjeux du futur. Entre l’évolu-
tion des attentes des usagers et la 
transformation des métiers, la 
problématique que rencontre la 
bibliothèque de demain est inti-
mement liée à l’avenir qui se 
dessine pour la documentation 
universitaire à l’ère du numé-
rique. 
 

UN PILIER 
DU RAYONNEMENT 

ACADÉMIQUE AFRICAIN 
 
La célébration du soixantième 
anniversaire de la Bibliothèque 
universitaire (BU) de l’UCAD 
représente, pour la communauté 
académique sénégalaise, une 
étape clé pour penser le rôle stra-
tégique de l’institution dans la 
circulation des savoirs.  
Depuis soixante ans, cet établis-
sement ne se contente pas d’être 
un lieu d’étude : il s’impose 
comme un moteur d’excellence 
et d’innovation qui guide les 
chercheurs et forge l’avenir de 
l’institution. A cette occasion, le 
ministre sénégalais de l’Ensei-
gnement supérieur, Daouda 
Ngom, a rendu un vibrant hom-
mage à la BU. S’exprimant 
comme un pur produit de 
l’UCAD, il a salué en elle «un 
pilier fondamental de la rigueur 
académique et du savoir». Les 
acteurs académiques soutiennent 

avec vigueur la nécessité d’un 
financement durable pour les 
structures documentaires, garant 
de l’indépendance intellectuelle 
du Sénégal. Dans cette optique, 
le recteur de l’UCAD, le Pr 
Alioune Badara Kandji, a souli-
gné que «la Bibliothèque univer-
sitaire constitue un pilier fonda-
mental, assurant le rayonnement 
de l’Université Cheikh Anta 
Diop de Dakar, du Sénégal et de 
toute l’Afrique». La célébration 
a également été marquée par un 
cours inaugural magistral animé 
par la professeure Ramatoulaye 
Diagne Mengue, portant sur 
«l’IA et la Société». 
Dans son exposé, elle a analysé 
l’impact de l’intelligence artifi-
cielle sur tous les domaines, et en 
particulier sur les relations 
humaines.  
L’événement a été rythmé par 
plusieurs interventions sur des 
thématiques telles que l’humani-
té numérique, la littératie algo-
rithmique, les livres physiques 
face aux livres algorithmiques, 
ou encore les livres électroniques 
à l’ère de l’IA, mais aussi par des 
conférences dédiées aux écrits de 
Cheikh Ahmadou Bamba. 
 

DE LA BIBLIOTHÈQUE 
TRADITIONNELLE 
À L’INTELLIGENCE 
DOCUMENTAIRE  

 
Présente lors de ce colloque 
international, l’Algérie était 
représentée par Mme Rima 
Rouibi, maître de conférences à 
l’École nationale supérieure de 
journalisme et des sciences de 
l’information (ENSJSI) d’Alger.  
Il s’agissait non seulement de 
s’associer à cet anniversaire, 
mais aussi de présenter l’expé-
rience algérienne dans la  

numérisation et l’introduction de 
l’IA dans les processus des BU 
nationales. En un mot : exposer 
ce modèle comme un exemple à 
suivre pour le continent. 
La conférence du Dr Rima Roui-
bi a mis en exergue la philoso-
phie de l’Algérie en matière de 
démocratisation du savoir, autre-
ment dit, «le savoir pour tous» 
via une numérisation globale 
touchant tous les établissements 
universitaires du pays. Plusieurs 
exemples de bibliothèques uni-
versitaires ont été présentés, à 
l’instar de celle de l’université 
Mouloud Mammeri de Tizi-
Ouzou. 
Mme Rouibi a également mis en 
relief les efforts du ministère de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique 
(MESRS) qui, via le Cerist, offre 
une panoplie de bases de don-
nées référentielles pour tous les 
chercheurs (enseignants et étu-
diants), ainsi que le logiciel Syn-
geb. De plus, le MESRS assure 
une formation cyclique (tous les 
six mois) aux bibliothécaires et 
aux techniciens sur le modèle de 
la bibliothèque numérique. L’ob-
jectif est de mettre au diapason 
les 1 000 bibliothèques universi-
taires réparties sur les 117 uni-
versités que compte le territoire 
national. 
Dans son exposé, elle a rappelé 
le rôle de l’École nationale supé-
rieure de l’intelligence artificiel-
le (ENSIA) de Sidi Abdallah 
pour accompagner les transfor-
mations au sein de l’espace uni-
versitaire, à travers notamment 
le modèle qu’elle a développé 
pour alimenter tout le secteur de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique. 
Lors des débats, les académi-
ciens et universitaires sénégalais 

ont tenu à saluer la plateforme 
numérique des revues algé-
riennes ASJP, qui leur permet 
d’accéder au fonds documentaire 
et scientifique produit par l’élite 
universitaire algérienne. 
 

LES EFFORTS DE L’OPU 
AU CŒUR DES AMBITIONS 

AFRICAINES 
 
Une véritable référence en 
matière de publication universi-
taire s’est imposée lors des 
échanges : l’Office des publica-
tions universitaires d’Alger 
(OPU). Au cœur des mutations 
numériques de l’Algérie d’au-
jourd’hui, l’OPU a le potentiel 
de devenir le socle des transfor-
mations africaines dans le 
domaine de l’édition acadé-
mique. 
Lors du colloque, l’Office a été 
cité en exemple de réussite pour 
la numérisation de plus de 120 
000 documents. À ce propos, la 
bibliothèque digitale Iqraa a été 
évoquée comme une référence 
du progrès numérique universi-
taire. Le Dr Rouibi a présenté ces 
efforts comme un modèle hybri-
de encourageant la recherche 
scientifique dans tous les 
domaines. 
La participation de l’Algérie à 
cet événement à l’UCAD s’avère 
une opportunité précieuse pour 
renforcer la coopération straté-
gique entre Alger et Dakar dans 
le domaine de la recherche et de 
l’édition du livre universitaire. 
C’est aussi une affirmation claire 
de la dynamique scientifique des 
chercheurs algériens et du rôle 
de premier plan que l’Algérie 
entend jouer dans le partage et le 
rayonnement de la recherche à 
l’échelle continentale. 

Layla Alattar

NUMÉRISATION ET IA À L’UNIVERSITÉ  

Comment l’Algérie inspire 
l’Afrique au sommet de Dakar 

Alors que la prestigieuse 
université sénégalaise célébrait 
six décennies dédiées au savoir, 

les mutations de l’intelligence 
documentaire ont réuni experts 

et universitaires. Entre le 
déploiement de l’école 

de Sidi Abdallah et la 
numérisation massive portée 

par l’OPU, la vision stratégique 
algérienne s’est affirmée à 

Dakar comme un levier majeur 
de coopération Sud-Sud.

Mme Rima Rouibi. 


